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de matin
 

Nouvelles de Montreal

Montréal, 19,-La compagnie du Herald
«ken liquidation depnis ce matin. M. À.
J. White, gérant de l'établissement a été
nommé liquidateur. ll\a eu ls permis.
sion d'an juge de la cour supérieure de
publier le journal jusqu'à ce que les oré-
ænciers se aient réunis, {I est probable
que le Herald sera vendu à une autre
compagnie Des soumissions a cot effet
ont été demandées

Simon St-Michel qui était employé de-
puis cing ans comme payeur à ia suscur-
sale de la Banque du Peuple sur la rue
Ste-Catherine, et A, C, Leveaque, teneur
de livres depuis dix ans ala Banque
d'Epargnes du district de Montréal, ont
laisdé ia ville, après avoir détourné $5,000.
On suppose que St-Michel a forgé des
chèques sur la Banque d'Epargne que Lé-
vesque les a fait passer et qu'un complice
les à payé. Les autorités de la banquevolée
font des recherches pour trouver les cou-
pables et les ramener à Montréal,

rememr aeme

Nouvelles d’Ottawa

Ottawa, 19. —M. P. Landry, ex-député
de Montmagny est en cette ville.

It est probable qu'à la fin de la semaine
tous les moulins de la Chaudière serunt
fermés. La coupe du bois cette année a
été pour diverses raisons de soixante par
sent moins considérable que l'an dernier
On espère pouvoir expédier à l'étranger
durant 'hiver une grande quantité de
bois coupé.

L'information que l'inspecteur O'Leary
& donnée du magistrat O'Gara pourfaire
émaner un mandat d'arrestation contre
Arnoldi, se lit comme suit : ** II appert
que John R. Aruoldi était employé dans
le département des Travaux Publica à
Ottawa, et qu’en cette qualité il a durant
l’espace de six ana, c’est-à-dire depuis le
mois de février 1856, illégalement
conspiré avec James R. Wilson, de la cité
de Moutréal, pour frauder le gouverne-
nement at obtenir sous de faux prétextes
la somme de $2,800, laquelle était ia pro-
priété de Sa Majesté la Reine.”
La seconde information contra  Arnol-

di se lit comme suit : *‘Il appert que du-
rant l’espace de trois ans, c'est-à-dire de-
uis le 1er juillet 1889, John R. Arnol-
i, à illégalement conapivé avec F. Mer-

itt pour frauder le govvernement et ob-
tenir sous de fausses représentations et
dans le but de so l'approprier, la somme
de 8120, laquelle étaitIa propriété de Sa
Majesté la Reine,”

ne troisième information a été don-
néé pat l'inspecteur O'Leary et se rap-

rte au fameux yacht à vapeur Joe, et
‘ne quatrième a trait à la bâtisse qu'il
possède sur Ia rue Victoria et qu'il a fait
payer au gouvernement pour l’atiliser
comme usine où l’on réparait les engins
et les bateaux du gouvernement,

Une mort mystéricuse a eu lien aujour-
d'hui à l'hopital protestant de cette ville.
Une dame Searfe, de la ruc Albert a été
conduite à l'institution hier vers six
heures, et & été mise dans une chambre
néparéé,

Co matin elle » déclaré à son frère, qui
est ingénieur pour MM. Harris etCamp-
belljqu'ellefarnit pris une forte dose d’une
substance contenue dans une boîte qui se
trouvait dans sa chambre à coucher, C’é-
tait du poison, la mort an ral qu'elle
avait acheté la veille à la pharmasie Ja-
meison. Ayrès avoir pris ce puison, elle
ne tarda pas à ressantir des douleuresgin-
térieures très intenses Elle fut cou-
duite à l'hôpital et ntourut an milieu d'a-
troces souffrances.
Lo coroner tiendm une enquéte demain

sur cette tort étrange. Une lettre écrite
par la défunte à été trouvée sur son bu-
resu, et elle cuntient, dit-on, des révéla-
tions piquantes.

 

Nouvelles d'Ontario

 

Belleville, 19—Thomas Halstone a 'dé-
slaré au substitut du procureur-général
que son fils, John, qu'on à dit s'être sui-
cidé dans le cauton de Limerick, le 3 oc-
tobre dernier après avoir blessé In femme
d'un coup de revolver, à été assassiné par
son fils Thomas, aidé.de nou beau-frère,
Caoper et de là femme du défunt.
Le coroner Poweray, de Tweed, a ou-

vert une enquête.

Torohto, 19.—Collina, qui s'est intro-
duit avec effraction la nuit dernière daus
Ja résidence de M. S, J. Williams, n° été
amené ca mutin devaut.de magistrat de
pulice sous la double accusation de larcin
ut de voi avec cffractiqu. Il a été trouvé
coupable aur les deux chefs d'accusation
et condamné a trois années de détention
dans le pénitencier de Kingston,

M. P. U. Ron, éditeur du Jonrnal
d'Ottawa, à été marié ici cs matin dans
l'églite de Toüs les Saiuta à Mademoisel-
Littlejohn, sœur de l’assistant greffier de

cité, .

Perth, 19,— Les. ministres fédéraux
noñt arrivés ici vers deuxheures cet après
Widi en train epécial
Le ont été reçus à Ia gare porjla fanfarede
Serniths Fallaquia joué à l’arrivésdu con-
voi la marche intitulée ** Ses the conque-
fing hero cames.” Len ministres présents
étaiont les bonorables Jolin Haggart,) olin
Costigan, J. A, Chapleau, Sir John
Thompson, Foster,  Mackinxie
Buwell C H. Tapper et Frank Sinitth
La démonstration en l'honneur de M.
Baggact à commencé à £ heures 30.

Goderich, 18«A caute de . la tempête
qui sévit ici depuis qualques jours il a été

possible encore aujour'hui de ne rien
faire pour remettre à flat Ja goélette qui a
évhoué au nord d’'ich  L'équipage est sur
te qui:vive et ne tight prêt à profiter de la
premibré occasion qui lui sera offerte de
À sortir de sa dangereuse position.

Le navire démâté qui faisait des ai-
fret de détresse hier, est maintenant.à
ait milles environ de ce port et semble

être dans une bien mauvaise peaition,
Des remotqueurs sont allés à son recours
ét fout muinienant den offerte pour l'a-
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  UN ASSASSIN GRAOIE

Re récit du crime
mec

Son Excellence le Gouverneur-Générs!
à, sur la recommandation du ministre de
le justice, commué en 15 ans d'empri-
sonnement, la sentence de mort portée
contre William Pattenden.
Ou suit que Pattend i est actuelle-

ment déténu à Winnipeg, à été convaineu
du meurtre de Mme Annie Nodney, Pat-
tenden n’a que seize ana. Ila été élevé
dans un +w0rk hour d'Angleterre puis en-
voyé à Manitoba, où il prit service chez
le fermier Rodney, Rodney étant veuf,
an belle-sœur qui favait quitté sen mari
lui servait de ménagère. Un svir que
Pattenden se trouvait seul avec la femme
Roduey, celui-ci se mit & lui faire ane se-
monte,
Le jeune homme ne trouvait pas la

chose de son goût et poussé à bout de pa-
tieuce par les insultes qu'on lui disait,
saisi son fusil accroché à la muraille et
tua la ménagère de son patron.

Puis passant une corde au cou de sa
victime, il ls traina jusqu’au puits, oùle
fermier Rodney lu trouva en arrivant chez
ui.
Traduit devant le jugs en ohef Taylor,

Pattenden fut convainou du crime et con-
damné à mourir sur l’échafaud, le 18 dé-
cembre prochain.
Vu son jeune âge et l'éducation qu’il a

reçue, jet jurés recommaudèrent Patten-
den à la clémence de la cour,mais le juge
fut inexorable,
Une fois reufermé dans le cachet des

condamnés à mort, le prisonnier perdit
complètement courage. 1} passait ses
jours et sea nuita à pleurer et à se lamen-
ter, Les femmes de Winnipeg touchées
du sort de ce malheureux jeune homme
résolurent de l’arracher à l’échafaud, Une
requête fut signée puis adressée au mi-
nistre de la justice. Sir John Thompson
recommanda au gouverneur d'user de clé-
mence et Pattenden a échappé au gibet,

LE “MONTREAL” ET “SOREL”

 

 

L'honoruble sénateur Guèvremunt, M.
©. N. Armatrong et plusieurs autres in-
téressés dans les affaires du chemin de
fer Montréal et Soral étaient réunis an
palais de justice mercredi à Montréal.
Depuis deux ou trois jours, ces messieurs
font des efforts pour obtenir qu'un juge
reçoive application qu’ils veulent faire
contre M. Grundee de Sherbrooke, le né-
questre qui » présentement le chemin de
for entre les mains.

lis voulent demander au tribuual de
forcer le séquestre à exploiter le chemin
ou de nommer un autre séquestre qui se
charge de l'exploitation.

crttee

Audition du Phonographe

Ti y aura les lundis mardiset mercredis du 2
25h. p. m.exposition du phonographe de Fdi-
son pour lea damnes et enfants, au Nu 2, enin des
rues Bédard et St-Ours. Prix de chaque wor
cenu Sets,
Qn donners aussi à demande des roncerts soit

dans une salle publique où dans les familles.
12 nov—n,6

Chantier Davie rev

Dans le chantier Davie, sont aujonr-
d'hui en réparations le Miramih: entré
samedi soir dernier dans la cale sèche,
les bateaux passeurs le Sud et le Noid
ui sont entrés lundi soir dernier et le
halenger qui est entré hier matin,

Mort d'un ancien québecquois

Une lettre de Batiscan nous annonce
la mort de M. Juhn Grace, un ancien
québecois et un patriote en renom de
1857. Il est décédé à l’âge avancé de 86
aus Il fut pendant de nombreuses sn-
nées confiseur en cette ville et demeurait
au Palais.
À l’époque des jours sombres de 1857,

bien que d'origine irlandaise, il épuusa la
cause des Canadiens-français qui le char-
&èrent alors de plusieurs missions diffici-
les et délicates.
Avec lui s’éteint un des derniers survi-

vauts de ces généreux citoyens qui pri-
rent part à la grande lutte que les Cana-
diens-français firent en 1857 et 1838 pour
leurs droits et leur liberté.

La loterio de la province de Québec

Voici quels ont été les numéros ça-
gnants au dernier tirage de la loterie de
la province de Québec:

95.768. ........$15,000

 

42,114......,.. 5,000
70,117......... 2,600
8,096... .. ..… 1,250
51.841......... 500
6,767......... |500

Action de $39,000

M. A.T. Gault 4 pris une action pour
le montant ci-dessus contre la manufac-
ture de sucre de betteraves de Farnham,
par auite de bris de contrats.

Tridaum

Let prières d’an Triduaum en l'honneur
do la Présentation de la Bisnheureuse
Vierge Marie sont commencées samedi
au couvent des Sœurs de la Charité de
Lévis,

Suites d'an conp de soisil

Il vient de mourir à l'Hôpital à Qué-
bec des suites dan coup de soleil un jeu.
ne homme de 23 ans du nom de Paguau,
fils d'un cultivateur bien connu de St,
Sylvestre Beauces
M. Pageau était À travailler aux foins

à environ 1 mille de In maison de son
père, lorsqu'il fut atteint par ce
coup de soleil qui I's conduit i Ia mort.
On dit que 30 personnes de cette ioca-

lité en ont été atteint ea même temps
qe lui. Sur ce norabre, cing tont mor-
tes sous le coup et M, l’ageau est le Ge
qui vient de mourir,
Le père du défunt à fait transporter le

corps de sun fils hier à an demeute, à St
Silveatre,

DeuxJeunes gens noyés au Lac Notr

Ces jours derniers, deux jeunes gens,
Bouffard, 4g4 de 16 ans, et Langiole. âgé
de 1Ÿ aux, le premier de St Lambert et
lo second de St Jean-Chrysostome, se
sont noyés accidenteilement dans fc lac
Noir, à à miliss de Thetford,

Utmétecin poputaire

Le médeciu populaire est affable utguérit les
Wastadies Le B. 8. 8. est mn remède qui coute
vou, est agréableau goût et révseit à guétir te
malade neuf fois Rur dix. De faiton peupdire que
te 8, D; D. cat de imédiesin popuinire, ami 6
prouvé dos famillesoi guéeit les maladies de l'us- 

À

masdaTeledm Intestine st du same,

Frane de Port
————

Sur demanda, on recevra franc de port,
Ut gemplilet court mals intéressant suf
tra ement des

Eruptions cutanées,
Scrofuies,Syphilis

Xj autres matadion avec ia

 

tr" S'adresgeren donnant correctement le
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The WINDSOR Mfg Co

P. 0. Boits 2050 Montréal, P, 0.

Invitation Spéciale
 

EPUBLICestinvité à venirvisiter les ii
goes suivantes, qui sont à très bou marché

st étant les moilleures valeurs offertes :

SATIN NOIR merveilleux, de 24 pouves ve
lant 1.156 pour T3¢ ou Tle net,
BEALETTE 5011, 24 pes, senloment $2.10 ou
2.00 net.

SEALETTE MOHAIR soie, 48 pos, depuis $5
on $4.75 net, jusqu’a $x,

ETOFFES A ROBES, MELTON, 15 pes, seu-
fement 1c on 144 net,
DRAP noir et couleurs pour costumes, {i pes,

seulement He ou 286 niet,
ETOFFES A ROBES, “Corderey” 44 pes, sou

lemunt 3e où Sc nel.
ETOFFES A HOBES, de f'untaisietrésnouvel-

les 15e 20e 220 Mc ect.

BAS EN LAINE } ;
qualités) pour enfants de réduirots

COLLETS DE TOILE, pour dspies seulement
10, de prix ordinaire Tov 3 20,

JERSEYS NOIR, et couleurs pour dames de-
puis THe, en montant, reduits de +à par cent.
DKAPSDIE FANTAISIE, pour inanteaux ré-

duits depuis (Se, cn montant.

GLOVEK, FRY A CIE,

Nouveautéspour Robes

On demanñds une atlention spéciale à notre
grande vuverttre de nos Etoffes de fauiuisie un
patrons, eowprenant Jes nouvelles conlenrs
“hnickerh er" et vuiilées en cordeurs foncées
vi tnélecs, «1 à Ja Mioda privilégidern Kurope
CORDED SLVETEEN ans des teintes

blanches et colorées.
Serges Estamins de 46 pi

tissus el d'une valeur © sp

Glover, Fry & Cie

ÂLEANDBEEF
La grande Vourriture
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  unir et bien d'un
vuré.
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Pour les Invalides

Et tes Convaleseents

 

Le célebre Fothergil] à dit en répouse
& une demande qui lit avait éié faite a
ee sujet :

*“Quelie graude auiétioration pour ia

profession médicale st un chinniste pou
vait obtenir un Extrait de Malt d'une
digestion facile et contenaut les éléments

du brut et les qualités nutritives de
Fale

“ALE AND BEEF”
Mettre dans ane bouteille d'une

pinte.

A vendre chez tous les Pharmaciens
PRIX - - - 28 Cts

ltoctobre-—l2m.

  
   

  

    

(JOURS de SEMAINE ponr Montreal
Üstawa. Toronto, Chicago st tons les
points de l'Ouest, pour St.Jsan, New-

rf, Boston, atteus isa points de la
* 1.15 |Youvelie -Anxinierre ot les stations

287. intermédinirai, chars dircotes depuis
P. a |Québec à Japetion Montréal. pas de

changements à Mile End. Aus train
directe au Nord-fgest ec sur ta Côte
du Pacifique depuis in Junction ».-
Martin

LI5 DIMANCHES,poux Moutréal et les
staffona intermédiaires, Toronto et

à 598s \Olicago et loi puints de l'Ouest.

JOURS de SEMAINE paur Mont
réal, Gttasen, Tpronte et les points de
l'Ouest, connectant sussi à Mantréal
avec les trains direétee, avec charre-
ment pour St-Paul, conneetiat au
Sault Ste-Marie avec tes Iruirs de
Daluth, Côte Sud et chemin ue ar At-
lnptique, ei lpé points de l'ouest do az
à Sr-Paul ot divergeant avec toutes
les lignes. Aussi, pour Bostin, Por-
land, Springfield, Rivière UVoaneeti-
cu! el tous aes points allude quis 125
stations intermédiaires.

ARRIVEE ÀQUEBEC

  

oy
10.0
P. M.

réal, Boston et les stations “ntermédiaires,
6,50 A. M, 3.00 P. M, les jodrs de semaines
et les Dimanches, à 10,08 P. 44

* Diraunehes compris,
& Dimauches seulement,
1 Dimanches excepiés.
1 Réserve de chars Dortoirs,

 

DURRAUX DR BILLETS à QUERKC Harel ©.
Louis, Station du Palaiset No 87. rus Se Pierre
W. F. BGG, BL MeNTCOLY,

Agen. dea Pass. Agent Gérsral,

CHEMINDEFER

Québec, Montmorency et

Charlevoix
CoMENCANT DUNDI, ts 19 Qagobra ant

tés crains circuleront comme -1.

LA SEMAINE

Laissent Quéhas pour _
Ste-Anne à-7,45 à. m., 010i n,m,

Arrivent à Québec Je Ste.
Anne 2 710 a, m,n 1
samedis, le train Juissera
p. man lieu de 1200 otarr.oe
Idd p.m. i

LES DIMANCILLS
Laissent Québernour

Ste-Anne d 40 6 102.025 a. 445, us

Arrivent à Québeo de Sia
Anne à 7.10 7% ma, 1.93 5. m. et TéAh ni

Pourlet taux spéciaux dir fret ei
gers, s'adresser Au surinreusant

GE
W IL RUSSELL,

Surintendant,
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MANS,

Gerante

Chemin de Fer Intercolonial

1891 Arrangement d'Hiver [ni

Léet aurès LUNDI, te 19 OCIURRH 1831, -
‘'ajnssnr ce chemin de fer Civouseroat qu'au
dieunement dimanche excepté) comme sg

LES TRAINZ QUÉÉTERONT DEVIS
Accommodation pour Ririère-du-Losp 

 

C'est un Crime!

Quand on connait quel
qu'un dans son voisinage
nui se trouveatteint del’u

“ne de cer maladies, #1 fré-
quentey de nos jours, Lellas
wie: Brooehites,  Toux,
Bhumatisme,  Erysipète
Luinit de côt# ou dans le
doz, Efforts, Pleurésie Re
mañgsaison. Dartres, Rifle,
Téraugoment ,  Sexema.
(Beau Mal, Mal de Matrice
Affections Fypltilitique= on

} toute autre malailie véne-
riemue, Ver solitaire, cie.
on peut se considérer pran-
dement coupable si un ne
lui conseille pae de re ser-
vir des [ameux Remade.
NRUTREHS, composts d'her-
bus ot de racines de J, K.P.

Racicot. Ces remèdes sant reconnus pour possés
der des propriétés caratives extraordinaires, IH
n'est [nmais nirivé que ons remèdes aient déçu
fes mulades dans leurs espérances. “Tous ceux
ni s'en servent déclarent qu'ils donnent pleine
et entière satisfuecion. Try » aucun danger en
les prenunt. Un peut méme travailler en me-
nie temps. Faites-vous tous un deruir de con-
éuiller y vos voisine, parents st aunie, de nr ja-
mais omplorer d'autres remèdes que saux del,
E. P, Rucivet, qu’ils ne seles prosureront que là
ois au-dessus du Ia porte, il y à uno enscigne du
Grok Saüvage, c'est-à-dire chez

7. XE: M. RACI0OT

‘ No 23. rue St-Joseph
8t-Roch , Québec,

   

 

 

GUERIRONT OU SOULAGERONT
ÉTAT BILIEUX, HYDROEISIE,,

DYEPEPSIE,

—

PALPITATIO
INDIGESTION, DU GŒUR
JAUNISSE AOIDITE DE
ERESIPELE, VESTOMAG
HERPES SEOHERESSE
GASTRALG DB LA PEAU,
BTOURDISSEMENTS, MAL DE TETE
of chagme replier de maladie vine du me

FUlE, dis HOGNONS, de L'ESTOMAC des

BN
C

A9

bed ENS endmBANGen DISORDAE. 
 

3 | on . ;
Et le grand Tonique

i Aveommuodation de la Riviere du loup … 5.20
; VoHalMaxeLSl-Jean... [RN |
i Accommodation is Grmpbellion

 

et Camphellron Les 12 22022 730
Acrommodation vour Rivièrs du Louy 83.00
Four Holllux et SU-VÉAR. Lea 2 4,35
Pour lu Riviere Qu Loup... Le. 1H,00

LAS TRAINS ALLRIVEROND A DEV 14

Accommodation de ln Rivieredu Loup
«£ Campbellton . 22002000 40. la 50

Le char dortofr atraghe ag train Express
partant de Levis i14.30 li, 4e rend a Halifax.
Tous lew charg de co train sont eclairess à

tumiere slecirique ot chanftos pars In vay ar
Ge lu locomotive,
Tousiesrradnsoirtuloront d'apres ie Sa-vaca

Standard Tine

tions 8 propos de ia vole, des taux de fre! oo
tes passagers @n s'adressant a

AGENCE DE QUEBEC,
n KeMeDonald.

y, tue Daluvusie, du ue:
D. POTTINGER,
Surintendant cn chal.

Bureau du chemlnrofer, {
Mlaneton, N. 1, ii iuin 1831,

LIGNE DE ST-ROMUALD

A PARTIR de LUNDI, le NOVEM!
tampset les circonsigaces le permoitant

 

   

leva
peur * LOVIS” capliaine Desrochers, quittera

Québec. St-Roimnald

TAAL NM, v0 AM.
OaALM. .
1.50 ALM.
cu P. M.
4.001, M,

LAP NM,
woo 1 ML
sp. M

Arrétantau quai Bowen.à Silerv,aflerotret
Les jours de fate, un voyage sn fern à 3 lirs du

matin de St-Romunid, es dans l'après-inidi les
Leuresserout les métros quei e dimanche.

Ligne de PIsled'Orléans
Après le 2 NOV. le temps et les 0 <gousian-

vos ieporimeltant.le vapoar “Orléans” cuoc.
Doltuc. fera le trajet cômme sir

  

 

Isle d'Orléans Québée
5,00 A, M. .
x0 A, M, NN i
LGAMf .
To0P, M, S00 P. M.
cap, M. doe PM,

LES DIMANCIL
200 1.00 P, M,
LaoPAL
4001. M.

3.ez jours de fêté, un Yorase se fera à $ ire du
matin de lTslo, et dant après-midi les heures
seront les inèmes quo le aiannche.
lasdimanches ales tétes,le prie de paienge

tern le méwe pour Si-Josgprique pour l'iale,
à manilitt—

Le Vapeur “Hontmagay” Capt. Tien
] Fetaprèx te I Sept. ez jusqu’A avigean-
A iraire, lé temps et les circonstances le per-

mettant fers le voyage comme suit, (Diænnohe
et jour de têtes oxdapté):

L80P M,

De 1
Berthier ft A. M. re Quédes
St-dean 0.304. M,
St-Michel 15 A. M, S00 P. M.
St-Laurent SMO A, M.

Le Samedi ‘

mme EAN .Ét-Jean x + Ma |
St-Michel SOU AIME san P.M.
Bt-laurent 6.00 Ad M.
 

LALIGNR ~~ FRANCAISE
py © J. HAVRE

t : } J :Compagnie Generale 'Iransatiantique
Ton inognifiquesnaquebots decetto lixne'+-

voriie pour ls continenc pattiront de ia jeces
nb, 42 (nonyee u putnero) dela ri viere du Nord,
ut plod dé Morvan street. commtre sulk

LA BOURGOGNE, 1ebœuf, Satuedi, le 21 Nov.
M. tm,

LA GASOOGNE, Santeili, Gawedi,B Novembre
LA CHAMPAGNE, Boyer,Bamadi, 5 Décembre,

LA BRETAGNE, Collier, Samedi, là Décembre,
A1%,80 hero p. nas

; PRIX DU PASSAGE POUR FR RAVRE
re classe (vi compris) $50 à SU.
DOMECIONEEns.atimemm ce 2e caûres Gl

Mileteniier étreteur à prixréenits,
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Pouvait-il hésiter à s’en emparer ?
Qui eût osé lui conseiller de laisser
entre les mains de son plus cruel en-
nemi Une preuve si accablante ? Sans
doute,le service qu'il venait de ren-
dre aM, Guillaume Breslier en le
SauvAut d'une mort certaine pon-
vait contribuer à rendre ce dernier
moins impitoyable. Peut-être même
traduirait-il sa reconnaissance en
faisant abandon de ses réclama-
tions et en restituant à André toutes
les valeurs quize trouvaient dans
ses mulua, sauf celles qui représeu-
talent l'argent effectivement comp-
té. André l'espérair, mais cette espé-
l'ance ue pouvait suffire à le rassurer.
Heût commis tine imprudence im-
pärdonnable en ne béndéfotant pas
des circonstances que nous venons
dL'exporer, Ces circonstances élaient
autant d'arguments assez puissants
pour le décider. Mais examen ap-
profondi du dossier lui en fonrnit un
plus puiséqut encore, En le parcou-
rant, il y trouva les mémoires de ses
Orcaucliers, Acquittés aprés sa ruine
el Son départ par M. Guillaume
Breslier, Or, à chacun d'eux était
Jpinte tune annotation écrite au
“TAvon, sur unefeuflle séparée, et da
laquelle À) révultais, qu’en se substi-
LU&NL AUX avanits-droir, M. Cuillau-
me Bresdier n'avait pas craint de
réaliser des bénéfices importants.
C'est ainsi qu'’André retrouvals mé
maire de son carrossier, qui s'élevait
À lu somme de trante-ehig mille
franes, ot qui revêtu d’un acquit de
cette somme, Landis que l’annotation
dont nous parlons conteualt ces
mois: À consentià un rabais de
guarantee pour cent. Payé: vingtet
un noble francs. let cependant, dans
Tew reclamation de M Breslier, ce
mémoire de carossier fignrail non
pourle chiffre du lotal pavé, nkis
pour le chiffre du tolatréelamé, avec
les intérêts accumulés depuis trois
ans Hen était de même pour d'au-
tees factures, dont la totalité dépas-
sit le chiffre de trois cent mille
francs, d'où it résultait. que lopéra-
tion dans laquelle M, Breslier avait
sans risques engage ses tonds leur
faisait produire cnvion cent pour
cent. À plusieurs reprises, André
avait seupconnd ves choses, Néan-
moins, lorsqu'il en découvrit Ja
preuve, il en ressentit une irritation
si grande, qu’elle emporta tous ces
serupules,

lls'assit devautr fa tabie sur la
quelle it avait déposé ve lourd dos.
sier, ets mot à Tétudicr avec soin,
pièce par pièce, Îl y fHiksa TOUS ses
reçus. ainsi que les titres de garan-
Lies, 11 y laissa également les mémoi-
res noquiftés de ses fournisseurs.
mats à garddes notes qui devaient
lui permettre, dans Io cas onal an.
ran à attaquer où a su défendre
d'appeler chacun d'eux en témoi-
phage devant la justice, atin d'obte-
niv laveu des concessions qu’ils
avaient faites, si M. Breslier enten-
dait les nier, En outre il retira le
faux qu'il avait aulrefois commis:

{la lettre quien contenait li confes-
sion ef enfin l'engagement Imprn-
dent qu'il avnit [ussé à M, Brestier,
aw moment de quitter Paris, 11 glissa
ces rois pièces sous une enveloppe
qu'il renfernui dans son portefuilir .
puis, le dossier remis en ordre, il le
placa avec lesautres dans un car-
ton, Cette besogne accomplie, un
sourire, le premier qui depuis long-

3 * 1 ~
HM temps efit entriouvert ses livres, tri
duit satisfaction, taudis que Pim
mens soulagement qu'il éprouvait
s'affirmsait que Ces mois :
Libre ! je suis libre enfin!
Les recherches auxquelles il ve-

nait de se livrer avaient duré long-
temps. || était déjà quatre heures.
Marchant sur ln pointe des pieds, il
alla tour à tour dans la chambre de
Sugannne et dans celle de M. Bres-
lier. Ils dormaient l'un et l'antre, la
gouvernante assez paisiblement, mais
te vieillard était, en proie à une an-
weg vive agitation, André s’approcha DANS TOUS LES DEPARTEMENTS

Lus Messiours pour un bel Habtllement
Un beau Pardossus,

Des Chaussures,

Des Pelletories, Et

Les Dames pour Costumes confortables
À la Mode et de bon Goût

Les Articles de Toilette.
Les Chapeaux.

Rubans,Flours

Et profites surtout, Mesdames et Mea.
leurs, de nos mudistes et tailleurs pen-
daut qu'ils ont le temps de vousservir au
parfait.
Pensez bien à notre département de

Fournitures de maisons pour vos grands
ménages d'automne,

N'oubliez pas que nous sommes en po-
sition de bien habiller vos enfants
Nous sommos lea humbles serviteurs de

nos pratiques ot domaudona comme fa-
veur de pouvoir vous servir à temps
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§ de son It, épia pendant un long ma-
ment les mots sans suite qui s'échap-
paient de ses làvres, sans pouvoir
les tomprendre, Au bout de quelques

et André revint dans le cabinet. Il
ouvrit la croisée et respira 3 pleins
poumons l'air frais ol doux qui lui
srrivaient du Jardin des Plantes,
tout imprégné des parfums qu'en
passant, il avait queillis sur les
fleur®La nuit se dissipait, et le jour
mees encore venu. Les derniè-

Des Articles de Voilette, a instants, M, Breslier parut se calmer

res étoiles palissaient an fond du ciel
qui de nWnute en minute devenait
plus clair: Un profond silence ré-
gnait encoreAdans le quartier et dans
1e jardin, qui bientôt allaient se ré-
veiller, Andrésencoré tout ému des

{ événements de la nuit, se laissa al-
ler aux méditations qu'ils avaient
provoquées dans sa pensée. Leur ré-

i sultat le plus certain, c'est qu'il
avail sufi de cette nuit pour trans-
former sa situation.
M n’était plus le malheureux gen-

tilhomme ruiné moins encore par
ses folies que par l'infamie de son
créancier. I pouvait maintenant
arler haut & gamtour, exiger qu’ou
ni rendit des comptes, et retrouver
dans cette restitution de ses biens,

{ towsos ses dettes payées, une fortune
hortorable et10 château de sa famille.
C'étætt, pour lui, In possibilité dof.
avec son nom, à Sidonie, un sort di-
ge delle. Ce qui ajoutait A la joie
ue lui ckumnit le droit qu’il venait
* reconquérir, c’est qu’il n'avait

pos aitendu d'avoir atteint ce résul-
- _. |

DE tat pour prendre des résolutions qui
lal faisaient honneur et attestaient
aa ferme volonté de revenir au bien.
Sons l'empiré deces pensées, qui
remplissaient son esprit ot son our
d'une émotion inconnue et bienfai.
sente, il restalongtemps à la croisés
vit nattre lejour of ge lover ls so-
teil, Alors, il vint de nouveau s’as-
ssoir devant la table, st écrivit à Si.
‘donie une lettre dans laquelle Il lui
racoñtait le crime deni son oncle 1207.rueS¢-Joseph ‘avait failll 8tre victime, ot la priate
de veulrinmédiglomens Cd
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+ du matin. Lorsque répondirent à
© “bel, Sidonie arriva, le médecin

« venu. Il avait constaté que
“+ madame Suzanne était ras-
: <; prédit qu'avant trois jours

it sur pled, Mais {1 n’avait ‘
per les mêmes espériances

| Breslier, plus cruellement
maltraité et dont le cou conservalt
encore, en longues traînées sangni-
nolentes, la trace des mains € -
nellesqui avaient voulu’ l’étrangler,
1l craignait que ce traitement bafba-
rene déterminât chez le vietllard
quelque grave maladie. Aussi, bien
que ce dernier manifestât le désir de
reprendre sa vie accoutumée. Il ne
pouvait être question dele laisser
quitter son lit. Sidonie joignit ses
prières à celles d’André et à l’ordon-
nanoe du médecin pour obtenir de
lui qu'il y demeurât docilemeat. Eu
attendant cette voir, aux accents
inconnue, M. Breslier, dont ia tête
était enfoule dans les coussins, ou-
vritles yeux et dirigea son à
sur Sidonie. Ii reconuutsa petits-
nièce, bien qu’il ne l'efit vie qu'une
os

  

 

__ Vous êtes Sidonie Gendrin ? dit-
il,

-Q'est mon nom, répondit-elle,
-Vous ne me gardez donc pas rie

gueur, puisque vous n'avez pas
craint de venir à mon chevet ?
-Le devoir m'’appelait ici,et je

suis heureuse que vous ayez expri-
mé le désir de recevoir mon soins.

1! fallaitun événement tel que
celui-ci pour que j’apprisse à vous
conpaitre, mon enfant’
Ayant murmuré cette phrase d'une

voix si basse que Sidoÿie penchée
sur lui fut seule à l’entendre, il de-
meura silencieux. Alors, elle fui dit:

-Boyez- sans inquiétude, mon cher
oncle, votre petité-niêce veillera sur
vous comme sur un père,
À sourit sans ouvrir les yeux.com-

me s'ileñt voulu dissimuler l’émo-
tion que des accents si nouveaux et
si tendres mettaient dans son cœur:
puis il ajouta -

Prenez donc la direction de la
maison, J'enpère que ma pauvre Su-
sanne sera en état de vous donner
les renéelgnements dout vous avez
besoin.
Bidonie l'interrompit afin de le

rassurer : puis, ayant regu les der-
nidres instructions du médecin, elle
s'éloigna pour se rendre auprès de
madame Suzanne. ‘irâce à celle-ci et
à une vieille femme qui habitait ia
maison, el par quils gpuvernante
faisait faive les gros ouvrages, il suf-
fit d'une heure à Ridonie pour se
mettre au courant de la tâche qui lui
incombrait. Quand elle eut donné
ses ordres, elle vint rejoiudre André.
11 se décidaà lui avouer que l'auteur
présumé de la tentative d'assassinat
n’était autre que Cabronié, ie père
d'Estelle. Elle en fut plus uMfiigée que
surprise.

—~-Le malheureux devait finir par
ane horrible action, c'était facile à
urévaolr,

Il fut convenu qu’ontairait l'aven-
ture à Estelle, jusqu’au moment où
te mytère qui régnait encore sur cet-
te affirs serait complètement dissi-
pé. luis Audré prit congé de sa pe-
tite sœur eu lui promettant de reve-
uir dans la soirée.

--J'aural peut-être de graves con-
fiderces à vous faire, lui dit-il.
Et commeelle leregardait avec

clonnement, it ajouta :
Il s'agit de mon bonheur et du

vôtre, que les événement, à ce queje
Crols, viennent d'assurer.

Les desseins de Dieu sont impé-
nétrables. répondit Sidonie, saus
chercher à approfondir les paroles
d'André : il a voulu m'’ouvVrir cette
maison dont on mA refusait la parte,
ef ilu frappé un coup si terrible
qu'elle s'est ouverte.
Quand le sentiment du_ devoir :

pénétré fortement et habité long-
temps les Ames et énergiques, il leur
rend fuciles toux les dévouements.
En acceptant la tâche de veiller sur
M. Breslier, Sidonie avait conçu les
plus grandes espérances. Les évéue-
ments qui venaient delui ouvrir lu
maison de san oncle revêtaieut à ses
yenx un caractère providentiel, puis-
qu'ils allaient lui fournir l'oocasion
longteraps mais vainement souhai-
téu de leramener dansla voie de
l'honneur et de l’obliger À réparer le
dommage qu’il avait cansé A André
de lu Bresleve. Une telle réparation
n’était pas facile à obtenir d’un viell-
lard qui, durant toute sa vie, avait
subi l'empire de ses passions, Mais
Midonie se sentait assez forte, asser
habile pour gaguer peu à pen sa con-
fiance et obtenir sa docllité. Elle
commença donc son œuvre ce jour-
1a, en prenant possession de cette
maison, dans laquelle il y avait ua
1alade À soigner, une âme à sauver,
me noble mission à accomplir, et
qui ne devait pas tarder à être traus-
formée par sa préseuce. Elle passa
vette journée presque entière au che-
vet de son oncle, dontl’état sem-
blaits’aggraver à mesure que s’éloi-
Enaient les causes qui l'avaient pro-
voqué.
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Jeux de Patience.

= Paquets de Modaillos. .
;. Croquettes, Napolttains,

Boites de Couletirs

Cartes de Visitas,
Podlons garais. Pots au Feu.

Chocolate éme :
où isire et Pralines.

Marrons.
Nocxatines,
Noyaux de Péchés.
Olives,

Pussées Rondes
Plisscos Chromon
Trooaderes Chocolat,

Trocadéros (Sucre)

 

Fiscons de Praiines
Feries de Soirecs.
Anis de Elavigny (Btuis).

Vins de Bourgogue, Clarets, (grands crus

et vins ordinaires), Cognacs, Conser-

Vos variées et des plus recherchées.
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CONTREBANDE

Lesjournaux de Québec et de Mont-

réal ont à tour de rôle,et à qui mieux,

mieux félicité, les officiers de douane

qui ont saisi la goëlette Marie Rose,

capitaine Dufour, faisant le com-

merce de contrebande.

Cette goëlette contenait une quan-

tité considérable de boissons de Lou-

tes sortes,et c'est une bonne aubaine,

et pour le fisc et pour les douaniers.

Au point de vue pécuniaire c'est

une bonne prise.
Au point de vue de ds morale pu-

blique et dn résultat à atteindre,

Est-ce une affaire également bonne 7

Nous nous permettons d'en douter.

Qui veut la fin veut les moyens.

Quelle fin veut-on obtenir? Mettre

un terme, nlest-ce pas, À ce trafic

énorme de contrebande qui se fait

depuis quelques années entre Saint-

Pierre Miquelon et la province de

Québec.

Et quels moyens prend-on? Des

moyens apparemment Énergiques,

mais qui n'empéchent aucunement la
train etcontrebande d'aller son

d'augmenter tous les ans.

Les seuls résultats pratiques obte-

nus jusqu'ici, sont la saisie de quel-

ques cargaisons qui ontservi tout au

plus à faire réaliser un joli bénéfice

aux officiers saisissant.

Nous n’accusons, nous ne voulons

accuser personne, mais cette contre-

bande est une plaie sociale, une cause

d'immoralité effrayante, et dans l'in-

térêt public nous devons dire à ce

sujet tonte notre pensée.
Au milieu du concert de félicita-

tions décernées à l'officier des doua-
nes qui a saisi la Murie-Rose, félici-
tations qu'il mérite d'ailleurs, nous
nous sommes arrêtés pour demander

conmment il se fait,—qu’après s’être
emparée de force de cette goélette
dont l'équipage,offrait une résistance
très vive et que lou n’a pu réduire
qu’aprês une lutte très longue ettrès
vive,—tomment il se fait, disons-
nous, que les douaniers aient laissé

s'échapper ces contrebandiers dan-
gereux qui, dit-on, ont même fait
usage d'armes à feu pendant la ba
taille.
Si les douaniers ont eu la force

nécessairé pour réduire les contre-
bandiers et s'emparer de leur goé-
lette, ne pouvaient-ils pas aussi s’em -
parer de ces hommes, les mettre aux
fers et les conduire à Québec en
même teraps que la Marie-Rose ?

Cette question est dans toutes les
boucheset le public 3 droit d uns
réponse, et 4 une réponse satisfai-
sente.

Un-fait que nous croyons correct et
sur lequel mous nous permettons
dattirer l'attention est celui-ci :

fl n’est pas à notre connaissance,
deptis que l’on fait 1a chasse au»
contrebandiers dans le bas du fleuve,

qu'un peùl de oes hommes ait 646
pris-etcondamné À la prison pour

_“éontrebanda,
© Loonà saisi maintes cargaisons et

Mmaintes goélettes.
Ces goélettes ont été amenées à

Québec,mais les hommes qui les
montaient ont toujours réussi à b’é-

© ehapper. C
… Mieuxque cela.

Les propriétaires des .goélettes
vendues. ônt souvent rémesi & les
acheter pourles diriger de ‘suite sur
‘@t-Piorre deMiquelon.

“. Est-c6 une comédiequi se joue sur
1efleuve St-Laurent entre les contra. §
‘bandicre ét les donaniers ?.

- Nous avonsentenda. plusieurs pers
sonnes très respectables exprimer
botte opinion et rièus sotämes en pôs-
session de nombdeux renseignements
‘qui nous justifient, d'attirer l’atten-

tion des autorités sur cetté grave
question. ,

“Aussi longtem

Le systèmede prévention actuelle
ment suivi est défectaeux, puisque la

“‘éontrebande, au Len de diminuer ,

ps que l’on se con-
“Senterk de suietr les cargaisons de
“whisky ofTos gollélted qui les trans-

  

! ment les pont-ebandiers eux-mêmes,
3

‘ at nous verrons bientdt ce commerce

à-fait, xr
À notrbsvisiivaudraitmieux6'am-

| parer des contrebandiers et Laisser la
' gobleties of cargaisons. 5
+ Les douaniers ne feraient pas au-

y gagnerait.
Le ministre des douanes À Ottawa

pourrait, croyons-nous, trouver un
| moyen de rémodier au mal existant
et d'améliorer le système inanguré

par lui,
À bon entendeur, salut !.

UN JET DE BAVFE

   

Lundi dernier 1Evénement a publié
un article, remarquable de modéra-
tion et de calme, ayant pour titre

‘ La situation politique à Québec.
A ce sujet, le journal Le Monde

nous lance un jet de sa bave im-

monde.
Baver est un besoin et une néces-

sité pour ce journal que lon à bien
qualifié de porte-ordures.
A moins de s’exposer 2 la mort par

l'empoisonnement, il est forcé d’écla-
bousser de temps à autre quelqu’an
ou quelque chose du trop plein de

son fiel,
Ses articles ordinaires sont de ceux

auxquels on ne répond qu'avec s&

botte.
Autant nous aimons une discussion

digne avec un confrère courtois, au-

tant nous méprisons ces malotrus

dont les seuls arguments sont l’or-
dure et la boue. Rien de surprenant

à ce que les gens respectables ressen-

tent des hauts-le-cœur en parcourant
les colonnes du journal Le Monde.
Dans son intérêt, Sir Hector Lan-

gevin, que tous respectent dans son
malheur, devrait remplacer par des
gens couvenables ceux qui président
actuellement à la rédaction de son

organe.
rocece

Une visite au Capitole

Les Canadienssfrancais visitent le

gouverneur Musseïl

L'honorable W. Laurier, l’honora-

ble Chs Langelier, J. J. Tarte, for,

Art, Delile, MP, L. F. Pmanvit,
M.P.P., Dr Lalonde, MP.P.. L.J.

Demers, écr., de l'Evénement, P. À.

Choquette, M.P., R. Préfontaine,

MP, U, Burthe, écr.. de l’Electeur,

GO. F. Talbot, M. Boyd, du Mail de

Toronto, et P. A. Casgrain, écr., in-

génieurcivil, sont allés faire visite

à Son Honneur le gouverneur Russell

à une beure hier et ont été reçus offi-

ciellement dans ses bureaux.
Le gouverneur a félicivé de nou-

veau M. Laurier de lexceljent dis-

cours qu’il avait prononcé et a ajouté

que cette démonstration pc rterait de

nombreux fruits nou seulernent pour

nos compatriotes, mais au point de

vue des rapports entre les gouverne-

ments canadien et américain.

1l s’est déclaré enchanté de la ré-

ception que les canadiens lui ont

faite. an banquet et il a félicité la

presse du Canada et surtout la presse

de Montréal et de Québec qui avait

de nombreux représentants au ban-

quet.

Le prochain conclave

Dans un article intitulé : ** les Do-

cuments du conclave ?, le Courrier

de Bruxelles publie les instructions

des conclaves préparées parle pape

Pie IX en 1871, 1874 el 1877.

Dans ces dernières bulles, Pie IX

confirme le droit exclusif des cardi-

naux d’élire le pape €t exclut toute
intervention des puissances séculiè-

res. Le pape ordonne que les cardi-
naux présents à Home au moment de
la mort du pape devront aussitôt dé-

hors de Vitalie,
Pie TX semble désirer que le con-

clave se tienne hors de l’italie. 1 or-
donne qu’à la première atteinte por-

lItalie.

pape viendrait à mourir hors de Ro-
me et règle la procédure à suivre on
ce Cas.

Les dispositions de cette bulle res-

seurs,

avant sa mort, fit encore rédiger un
règlement daté du 18janvier 1878, où
il vent prémunir particulièrement le
Sacré-Collège contre les empiète-
ments du gouvernement italien, Ce
règlement contient trente-deux arti-
cles et est rédigé en italien.
Le Courrier de Bruxeties en publie

1a traduction. Le premier article dit:

Lattitude du Sacré-Collège devra
rester telle qu'elle a êté observée par
le Saint-Siège deptiis l'occupation de
Rome. Par conséquent, les oardi-
naux, ni individuellement ni coliée-

port avec les autorités gouversemen-
tales. a

 

… L'amour àS0ans.

Unè certaine sensation à été cau-
sée à Rochester (New-York) par te
mariage d’un nommé Alix,
âgé de vingt-sept ans, avec e
veuve Kiriepatrick, âgée de quatre-
vingts ans. Mme Kirkpatrick, main-
tenant Mme Alix, avait déjà ét6 ma-
ride quatre fois ot elle possède une
fortune perasonnelie de $70,000. Elle a
emm
voyage de noces au

 

La scène ve devant tin
trat qui examine une affairede
ration de corps. A
«Maia enfin, madame, je ne vois

pasdans votre plainte de motifs suf-

…Vous reprôchés À votré mari d'é-
tre corroyeur…. ‘* c’esttmeprofession
honorable* 21 pu

4. —Out, moksiear, sineetatmoi
lqu'iltenue! iBE 2 
 

illicite diminueret disparaître touf- |

| tantd'argentpeut-être maistasociété

termin er, À la majorité des voix, si

Vélection doit se faire à Rome ou

téc à l'indépendance des personnes
ou du local du conclave on devra
aussitôt transporter le local bora de

Ce document prévoit le cas où le

teronten vigueur pour toutes ler
élections suivantes, si elles n’ont prs
été abrogées par les papes succes:

Outre cette bulle, Pie IX, un mois

tivenient, ne devront entrer en rap |

son cinquièmemari eùj
an visé 55A

  
  

- BANQUE
DEar TI

| Discours dugouvernourRussell

; C'est pour moin grand plaisirs ML la
Président de partager votre. linspitalité
généreuse et de tué joindre & mes conci-
|toyens pour souhaiter une cordiale bien-
venue à votre hôte distingué ob à ses unsis
qui,rous honorent ce soir de leurprésenoe
Nuus reconnalsavtse aus cotte inanifesta
tion a son dgard non seulement sn grande
influence comme orateur, cumme homme
et comme chef, qu'il exerce sur lea affui.
ras publiques dansson ‘pays, mam Fim.
mense réputäition qu'il s’est acquiseaude
dà des frOutières du son pays par ses sér-
vices publics signalés Ce
Qui élément diene et considérable de

nos conetiuyens gil est uni 8° vous, Hos
hôtes, par ua liens deu plus étroits de ia
plus chaude aympatiiie et fidèle à notre
vieille republiqué cônume de loyaux ci
Loyeus, dévoués à ses institutions,travails
lant sétivement à progresser, ardent @
d'œuvre, der do son histoire, de son hone

mer ses sentiments en disant qu’il ressent
nne fierté et un bus:iieur tout particulier
à vous Gouhuiter ia bieuvenue dans notre

ia sauhaiter au hom Je notre: peuple ct
de notro Etat lui-même, Nous convais-
sons Jes capacités et dus mérites qui dis-
tiugue votre vie publique. Nous-suvons-
nussi que VOUS Venez dei ce suir représan-
tant vu pays voisin ami gti a beaucoup

née rendent les relations plus étroites
uvec notre nation et Hotre république. A
vous persunnellement et à vous fils dis-
tingué du Canada, nous vous disons:
suyez le bienvenu. (Vifs applaudisse-
tients) ;

C’est un plaisir, après des semaines de
luttes ardentes du purti où les questions
publiques nous ont divisés, de nous unir
pour traiter une question qui nous est
sugrérée par la présence denes hôtes,sur
laquelle nos ibtérêts communs et nos
deux peuples sont actuellement d'accord,
saus exeption de parti, Notre pays cot
le Canada, séparés soulement part une
ligne nosginnire de 3,000 miles de terri-
toires contigus reliés par des clienins de
fer et des cours d'eau, chacun possédait
dus avantages spéciaux pour produits et
vvudre à autre ee dout 4 a bevin.ayant
une foule d'intérêts identiques, ces deux
vrande voisins, je crois, étaient destinés
à devenir ans, et, comme amis, a être

unis par les relations commereinles les
plus scruitesqui Ru peuvent être que pour
ieur prospérité cummung,

Malgré les restrictions qui ont été étr
blies dans les deux pays par bs main de
l'homme comme délimitations aux conii-
tions naturelles, il existe encore entre

sous un commerce annuel de 100.000, -
O00 loyaiement et impartislement divisés
en Importations et exportations, Nous

achetons an Canada les nécessités de la
vie pour notre peuple et les matériaux
pour nos industries, ct ie Canada achète
de nous, en retour, les aliments, les pro-

duits manufacturés et la matière première
qui ajoutent au bien être de sonpeuple
a sou déveluppement et à sa prospérité.
Dans ce commerce, le Massachusetts et
la Nouvelle-Angleterre ont un grand ine
térét qui va toujours croissant. Pour
nous il signifie un bienfait que Dieu nous
destinait sur bntre côte maritime, il ei

gnifie une prospérité plus grande pour
nos industries, tn marché pins étendu
paur nos produits et des conditions de
vie plus faciles pour netre peuple. Appl

It ‘aigtifle que, comme oe commerce
devient plus grand et plus libre, que,
nous aussi, aout pouvons avoir les avan
tages baturels dont jouissent actuelle-
ment d'autres parties de notre pays et
pouvons soutenir leur compétition, que

BONS Commençons à lesseiitir, en ouvrant

des marchés pius vastes pour nos produits
manufacturés En enlevant ou en modi-
fiant considérablement les restrictions
existantes, je ne doute pas que celu ape
purteriut aux eux pays un bénéfice
énorme. Et Boston, avec son esprit

d'entreprise, son énergie et son industrie
peut devenir la métropole cummerciale,
nou sea ement de ju Nouvells-Angleterre
mais de tout ce grand pays. Appl. Beau-
coup de la prospérité de notre pays est
div aux Fapositions de notre constitution
qui obligent le libre échange du commer.
ce entre tons nos Fats, Gries a cet état
de clivse, toutes les parties du pays ont

grandi, lenrs ressources se sont dlévelop-
pées et leurs ir dustries se sont fondées et
se sont multipliées Une politique en ce
sens entre notre pays et les pays voisins,

maie sagement modifiée et limicée pour
satisfaire aux conditions nécessaires, éta-
blirait, je crois, entre nous nn commerce
plus étendu dont tous deux bénéficie-
raient.
Les vues que je viens d'exprimer ne

sont que ja répétition de celles qui ont
été exprimées déja dix fois par notre
presse, nus hommes d'affaires, notre peu-
ple. nos chefs des deux partis dans touts
la république. Dans l'automne de 1889,
ici, devant une commission du Sénat des
Etats-Unis chargée de s'enquérir des opi-
vioñs à ce sujet, les chefs de nos organi-
sations commerciales, nos principaux
hommes d’affaires et nos principaux Ina-

d'une politique qui amènerait un côm-
nierce plus étendu et plus libra avec le
Canada,

arriver.

le Canada, et du mouvemeut manifeste
toujours grandissant en ce sens, pour. ma
part, jeérois fermement qu'ene politique
large et tibérale de réciprocité établierait
ces relations Commerciales pus étroites
eutre nos pays également désirées de part

certainement avantageuses À tous
Parce que, monsieur, je sois que le sen-

timent de cette vieille république on est
un d'amitié cordiale pour votre pays par
co que je crois que c'eat son plus ardent
désir que cette amitié 4e resserre dans des
relations à l'avantage des. deux,

{agréable et utile aux deux pays
Massachusetts est toujours fief de soul

vous l'avez méritée, mais elle eutd'autänt
plos cordiale que vous représentes cet
esprit Jibéral qui devrait unir Jes nations
ensemble pirles relations de comimerde
ok d'amitié et ninsi établir la paix du.
monde, le bonheur et la
tous les peuples,

 

 

 

din  
Les juges Jotté, Baby ob Davidsontre-

Toursuppor. dispatent 1eJoeul » la passent les: jo
setièresgà corriger les révises da Ia
preurs tostimoniale ot Gockmentaire et
»a donnent besusoup de peine pour en
finie le plus tôt possible avescote affaive
11 ust fort probable que ls: ..purt des
commisenires sera tarininé ie ter  décers-
bre prochain et qu'il sete ales
moinau >gouverseuts 

AURIER |

{ d’entre

teur et du sa prospérité, je crois expri- |

l'État. Pour niui, jo sus heureux de vous |

en commun avee nous et dont chaque ane.

nufucturiers, sans distinction de parti, se-
sont prononcés, à l'unaninité, en faveur

11 y avait et il y a peut-être divergence
d'opinions sur les moyens a prendre pour.

En face de l'expérience que.
nous avons déjà eue de ln réciprocité avec

et d'autre, j'en suis sûr, et qui seraient

je:
vous offre à vous et à coûx qui vous
actompagnent ici la plus cordiale bienve.
nue, et vous exprime le désir de votre
peuple que votre séjour parmi tiv0s- soit

© à

{ ter Ia bienvenue à tout étrang 7 distingué |
jet à lui tendre la main, Cette bienventte

prospérité def

ATU POLE NORD

      

es apprend quan
Norvégien, M, Ekroli, à l'intention

expédition au pôle Nord conçue d'a-
près un pian PEont différend de
celui de M. Nousen. ;
M. Ekroll commencera par établir

un dépôt au cup Mohn, sur la côte

se rendra pnauite
‘termann Land qu
la partie is plus septen
Fraus Josef Land:=
De là, l'expédition partira pour le

pôle Nord. M. Ekroil no sera afcom-
pagné que de cing hommes : il aura
six petits traîneaux attelés de chiens.
Dans le ons où les expédition rencon-,
téerait dé là mer sans glace, elle

pourra à l'aide de sesuralnoaux,
construire ane embarcation. vo
M. Ekxoll-se propose, après avoir

atteint le pôle, de retourner par le
Groënlan-. SU se ee

tred'agenssinat

“Un éonpde pistolet

. Londres, 20.-Une femme de cham-
bre, & bord d’un navire se rendant de
Montréal à Liverpool, a tiré trois
coupsde revolversurlepommiséaire.
Celui-ci est grièvement blessé ; cé-
pendant on n° nullement inquiété la
femmede chambre à sonarrivéeà
Liverpool. Un ignore les causes de
cette tentative dussassinat, 8

on te sait, forme
par la mer au TO»

3 trionale du
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“Mort de la rage
—

Un canadien-fraucals

CCR Agente épouvantable
 

Uncanadien-français, nommé Louis
Duclos, vient de mourir dela rage
dans cette ville. Un chien errant
était entré, il y a deux mois environ,
dans lacour de la maison habitée par
Duclos at son hberu-père, M. Basile
Panl, et avait attaqué un autre chien
appartenant à G© ucrnier. nn Vou-

lant séparet 1ns dsux chiens, M Du-
clos à élé grèvement mordu à la
main. Néanmoins 1 n’a attaché RU-
cune importance À cet accident et 8a
Liessure s'est prompiement cicatri-
sé&. Mais lundi matin, M. Duclos
s’est senti presque subitement indis-
posé et tous les symp:iômes de la
Tage n'oùt pas tardé à se manifester.
La seule vue-de l’eau lui donnait des
convulsions effrayantes, et par mo-
ments il écumait de la bouche et
aboyait conitme un chien. Ces infor-
tuné €: mott après vingt-quatre
heures d'une agonie épouvantable.

  

eux banques volées

Les dlfslcatnires envolées sous d'au
tres cieux

Eix ol Aérobé cmviron 28,000
 

Un vol vient d'être commis dans
banques de la rue Ste-Catherine à
Moiitréal, par deux jeunes gens ap-
partenant à d’honorables familles de
cette ville.
On ne connaît pas encore tous les

détails de l’escroquerie, mais ce que
l’on sait, c’est que la banque d’Epar-
gne, au Coin des rues Saïnte-Ca-
therine et Jacques-Cartier perd envi-
ron $6,000,
Levesque est l’employé qui a dé-

tourné les fonds de cette banque et il

cien réceveur-payeur de la eucenr-
sale de la Bangue du Peuple, coin
des rues Saint-Andréet Saînie-Cathe-
rine.
Ce dernier avait été destitué le 10

novembre et c'est cinq jours après
cette destitution que le Vol a été dé-
couvert par D, Henri Brosseau.
Nous n'avons pu savoir de quel

montant la Banque du Peuple a été
soulagée, mais on NOUS assure que ce
montaut est insiguiflant.
Les deux coupables ont laïssé le

pays et personne he sait quelle route
iis ont prise ; on les croit partis dans
Ia direction du Mexique,
Cette défalcation a causé beaucoup

d’émoi dans la partie Est où les deux
coupables étaient très connus el
avaient beaucoup de relations,
 

 

Sra ANA

Le CLIMATdes BERMUDES chez vous!
“1) faut que vous alliez aux Bermudes

autrement Je déclibe toute responsabilités
quant aux ronsbquences.” ‘‘ Mais, dacteur,
Jen'ai n1 le teruys ni les novens d'entrapren-
dre cela.” Eh Lien, si c'est impossible és-
BAYES -

f
L'EMULSI
SCOTT
d'Huile de FOIE de MORUE

Aux Hypophosphites de Chaux et de Soude.

Je l'appalle sonvent le climat des Bermudea
en flacon st j'ai guêti un grand nombre de

“PHTISIES,
TOUX ET REFROIDISSEMENTS

parcoremède, Sén goût agréable est an grand à
u vantage ét fait qué les estomate les plusiié 7
licats le retieuneut facilement. Les effets
atinilauté des Hypophosplites un même
tempo sont excelleuts. ;

void ches les pharmaciens on flacons
saunion. Aéderyoun imitations, :

SCOTT& BOWNE, Beliville. !
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nôre durant l'été 1893, upe]

orientale de File de Spitebergew. Hi

Basthampton { Massachusetts), 20—

avait, paraît-il, pour complice l’an- |

ue
te

 

tonlquéréoanstituaut
= foursieseut ça

cessaites au SKUR,
14 Suérisgeat toutes is

adsetions provensut
Av In pauvreté où de

So 10 tropgrande fuidité
EA cqueuse du aaug. ou

ÿ des humeurs viciée
id ni a'y trouvent, don

uept ton ot vigueur
fail BU SADEATRN BY1AÀ

M cutierqueles trovaix
3 excosils, lou fetiques

M mentales, la maladie.

crétions de x
aoytes ont puis
fait sentir principale
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AT ACTION SPÉLIQUE se
went eurle systéme génériquede l'homme où ds

oe! ecrrige ec régulerise en même topé : os
zaplaritée et suppressionsdansle fe

und de cos OXERDCS. ;
HET MMEquis'apercoltque ses facultés

     vait faire usage do ces pilules, Elles Jui ren
Teake torcesprduce,soitphysiques, soit

lite FEMME dovralton lairussge. Flies
guérissent

ales néglige.

“$ JEUNES GEN
\t Toutes ies suites des excés et
:2sseetrondrontiavigueuratoutie svetcu 7

3 JEUNES FILLESgoeseee
% aspurent 18 régularité do la m°'atruakic

1 vente cliez tous les pheimacieus. pi =
:* surf TrécapHeu Au prix (506 14 Boite) x

:xresspat, TELLDr,WILLIAMS RED. OV.
CE w Brockvitit, Grit.

devraient avoir recours
âcus Pilules. Eljesguêr

alias +

 

  

 

  

 

Pour Automne et Hiver
nr erecta em

 

leures manufactures de France,
et d'Angleterre, dans les meil-
leurs goûts et qualités, Sous-Vê-
tements pour automne et hiver,

des meilleures manufactures.

Gants pour autommé et hiver de
la manufacture de Dent & Fow-

nes Bros, Cravates de choix pour
automne, Chemises blanches et
Collets des meilleures manufac-

tures anglaises, h

W. VINCENT
Rue de la Fabrique
17 octobre—Dirm-
 

Nulle Part Ailleurs
Vous trouverez un assortiment anesi

complet de

Livres pour Enfants
Les plus grandes Importations
quin'ont jamais été montrées

 

Aussi, une quantité d'objet s de fantai
sie de toutes les sortes

JOHN E. WALSH
Libraire et Papetier

Et Marchand de Matériel pour Artistes

35, rue St-Jean
ler octobre—Sm.

AUX DAMES
Gratis,jasqu'à rourel ordre

Une modiete qui à inventé un nouveau sysise
me pour faire tes robes. a ouvert wae école de
evulure au No8 rue St-Jean (en haut) entrée
par In vue Colliug, agranle de son étalslisss-
ment de Boston, New-Verck et Montréal Dans
cette étole, lez dames apprennent A coupet. fa-
grrr garnir et druper dans tous les genres,
Robes de bal, le réception et de soirée, Doimans
Mantenux, ot. Le système entier, onsefgné par
invention du meilleur système de Punivers,
Chaque ménagère pont épargner des déutaines
de dollars, N'héaitez pas Un instant. [Une vous
coûtera rien de visiter son faïneux syatème Ro-
Les taillées en trois minutes. Aussi une chance
sxtraordinairs pour quelanes dames d'entrer
dons uncommerce lueratif et de gagner de $3 4
S10 par jour. Mares, vest maintenant lo teinps
de faire apprendre 3 vos Blles ve travail payunt,
(est, lo systame de toil lage le plus poptitaire
invents Jusqu'isi, Ouvert le jouret le soir,
Mile Penlez vient de recoyait-tediplôide qui

lai à été uccordé à lu dernière exposition de
Montréal, -

Mlle Penley,
Nb 8 rue 8t-Joan(on haut

Entrée par la rue Collin

Attention!
bestendttionsconti

Ameublements deSalon

 

    

3cetobré—lin,
 

_ rouveaux
AVEC m8 | mm AVEO

COUVERTURES

 

 

Ta voit é Vezina & Frasor a été; ce
| Jour, dissoute de cunsentement mutnel, #& Fa
venir es troy tont eon ëeu ©.

«Jang, PAY Pan dor trot,

       

à qui toutes personnes ésant
dettes envars l'anciente té

RAP VRZINAprotodé l'occasion pour re. ’ Hi _

raercier sine nt tod tombrens amis tis
gor ux

prive
Blea vouloir continuer leuts visites son édae
ement.

grande ollentèle du magasin, pour 18
patronage nécordé jusqu’à ce jour et

ñ

» conz qui ont achats d'antomné

anEpametowea 3
Tegrg . |NAP.VEZINA,|

INN + Ebi.

ris ice aN sang, et 12”

i Lvs gxc6s of los indie4
: toutes |

4 fumirme, ruquel 11 rend Jeur vigueur perdus. | 5

mentales sont appssauties ou |
vout,on que sapuisrancophysiques'affaibliit |

rv: etfigacamuot {
“ites ces suPProssions, ot toutes ces frreuiisi À
54 qui emênent inévitablementune iaaladis: L

- À PARDESSUS

Venant directement das moil- |

En Soietrès Riche|prix chez

|No189, RUEST-JOSEPH,ST-ROCH

y aure immédistoment UNE GRANDES.Syrhein |
inl

  

   

 

  

 

  

    

  
   
   

 

  
  
  

  

  

  

   

  
  
   

       

 

  

   

  
  

  
 

YRDUQUETALY WORLBGE C

Ere

CYR.DUQUET .
No 3, RUE ST-JEAN, HAUTE- VILLE

Le plus beau Magasin de Bijouteries du Canada
 

 

À DUQUET a
MIGASIN.

aul désirent acheter
riche assortimeut de

Bijoux moptes avec diamants et pierres nrécionses,
Montros en or, Chronographs,

pétitions à minutes, etc.

beanounp amélioré son sommerce depuis qw’il est installé dans son nouveau
1 vend a4 comptant et & ben marche. I} zollisité nne visite de In part de ceux
quelque chose Ju ressort do sun commerce, à. venir examiner son immense et

Barvices et couverts en argent (sterling) et plagéés.
Horloges françaises on onix. marbre et bronze,

sndules de vogage, Tables en vrai bronze
aves aessus en only,

Latapes pour planes et Tables
avec soldat spartiate,

Candelabres. Eto, Ete
Stock de bagues on diamants pour Dames

Anneaux do fançailes, Etc,
Tout espèce de bifoux faits à ordre en pou detemps

Cadeaux de aoces et d'anniversaire de toutes sortes-
Yeux artificiels posés sans dotileur,

Lunettes de toutes sortes
Près jolies lunettes en or, Binocles, Etc. pour toutes les vues, (57 ans d'expérience)

Seul Agent pour la vente des Cioches Pneumatiques Zimdar & Hunt
4BOYEIRDrE

    
“PEG-TOPCIGARS *
L.O.GROTHE &C?° Montrear

Demandez a votre Epicier le

BISCUIT CHAMPAGNE
Rieu n’égale sa Saveur et son Goût délicat, Il convient à

tous les Estomacs. Envente chez tous les Epiciers

 

En Gros seulement par

A. B. DUPUIS
190, RUE ST-PAUL

Manufacturier et Négociant de Biscuits, Confiseries, Chooolats st Cigares

AVIS PUBLIC
Je donneavis 4 mes clients et au public en général

que jesuis l’agent de M. Jos. Gonthier propriétaire
d’unedes meilleures Teintureries à la vapeur du Domi-
nion, etque jerempliraitoutes les commandes que l’on
voudrabien me confier, avec soins et promptitude, à des
prix très modérés.  Cé monsieur se charge aussi de net-
toyet les habits, leur rendant leur beautéprémitive.

Encore des JOBS de Chaussures, à vendre à moitié
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/ Les Claquesà“grippes” sont maintenant arrivées.

Antoine.Dassylva
MarchandetManufacturier de Chaussures”
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où l'on emplos
ju lÉgnent satisfaction ct propreté, Oun°
& redoutemle ‘luvage du linge’ ni noi-

toyagà de la maison. Lavaisselle, la
verrerie ot:lesvitres. y brillent tou-

vante,

porteurs etau
; éolpôute jamais I.

Nauvfsotiréapéatemsut JAMES:

nseR

 

     

 

  
outdans
la,Maiso

la T car] inede James Pyle
   

  du linge’ nile ne

ct n'ont jainais une tache-—ser-

e-—sont toutes mieux satisfaites
et voilà pourquoi-—la PRARLINE pro-

Püuit ;un nettoyage, une propreté
parfaite, avec moins de travail que

dutre substance connue,-—elle
possède toutes les bonnes qualilé du

purmetce qui plusest—nucune
mauvaise qualité-—est inoffensive, ot

grand sauveur du travail. Gare
x exploitations de toutes

8 eolpby a PRARLINE, ellese vend sur ses
tousles épiciers, mE ER
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Liquidationgénérale de Marchandises Françaises des
meilleures mgAsons, vendues sans aucune réserve à 25
p. c. au-dessous des PRIX COURANTS.

Vins, Liqueurs, Cognacs, Conserves,Huile d'olive, Fromage Gruyère
‘ Roquefort, Moutarde française, Ete,

VANS (Üteret) Bordenux, au gallon, $1.00, $1.258L 51,
VINS (Qlaget) Bordeaux, par deusaine 52.650.

LIBOURNE doiféS, 33.00 at 93.50 (côtes) 1887 $4.00,
BOURGOGNE Pazmard, Voinsy, Beaune $4.00.

BOURGOGNE,Moussoux, 812.00 la onisses
SAUTERNE 8406, $5.50, $7.50.

7 -GGGNAO VIEUX, an gallon $4.00.

COGNAC EN CAISSE $7.50, $3.80, $10.
FINE

CONES
TITS POLIS 12jc la boîte, 12.00 ta caiese.

PETITS POLIS FINS 150, Extra fins Xe.
HARICOTS VERTS 120 Inboîte,

YJEILLE FINE CHAMPAGNE, 15 ans de fut, $7.50 gallon

CHAMPAGNE LACAUX $12, $15 ot $15 la caisse.

RES

$12,00 la caisse.
CHAMPIGNONS 13c In beste, Extra fins We.

HARTCOTS VERTS, extra fins, 200 1a bole.

UARICOTS PLAGEOLMTS, 150 Ia boîte.
HUILE d’OLIVE, MOUTARDE, OLIVES.

ANCHOIS, Bardine à l'huile, Vermicelle,
MACARONT, FOIES GRAS. BTC.

Veudu strictement pour Argent tomptani d'ici au ler Decembre prochain

 

17 et 19, rue S
TELEPHONE 246
2 ott.~1€ sem.

ROUMILFHAC
t-Jean , Quebec

GROS ET DETAIL

PRIX REDUITS POUR LE COMMERCE.
 

Superbe Acquisition

"IMMENSE AVANTAGE OFFERT AU PUBLIC
 

N. J. H. BEGIN
“deCHAUSSURES de-M.
Joseph, St-Roch.

vient d’acheter à raison de
$10,000, le magnifiquestock
J. 8. Langlois, 121rue St-

SPECIALITE DE CLAQUES
LES PRIX DEFIENT TOUTE COMPETITION,

 

Au No 121, rue St-Joseph
A T’ENSEIGNE DE LA

Iroptembre—n-0

  

Taprésante exactement le
tetu dans l'économia; ex)
par les plus grands ;

RN monde, il passe de suite dans lo
k sang, ne constipe pas, ne fatigue

l'estomac e: né nolrcit pas lec AIN
Ba prendre vingt gonctes à ARR
repas,

DHMANNER LA VÉRÉTASLE MANQUE
Be trouve dans loutes les Phares,
Gros: 40 & 42, r. St-Larare. Paris,

 

mens cine

  
I 4

. Nous avons noramië MM. Bornard, Fils À Cie,
warchapds do Pianos, ete, à Québec, Canada.
Aus dauls représentants da: cette ville at pay
telat go contrêle ogolusi à la vante de

seBes machines & coudrs, Les aoheteure sont én
eu uônce priés de s'adresser à l'avenir cher

nari, Fils & Cle, qui sont pot seuls
atouté responsables et autorisés & Québeé,

}

ae, Domestis Sewing Mackine Ce
Kow.York,8 Novembre 1801,

Stmindire

*" Nouveau Département
Nous avons ajouté à notfetimmarce de PLA-
NO $k TIRING DE BRAT
MUSIQUE de touts siplos; on Nouveau .
ement de MACHINES A COUDRE et acois-

Hoires dé hines à coudre. Dos et
tnt été conalus avec les fabricantsLt 7

ud!at le sontrôleefoluaifde la vents

MACHINE A COUDRELADOMESTIC
. De NEW.YORK |

nents
‘anse
¢ ot

    
= ‘qui n'a desupkrisurs contue. dain noon pays

ne sonsestionne : toutes
Reng

tmilles,ot ouvrages de hauto ffntniste, fines
roderie, soit avec le fil, Ia sole, la chenitio, le

dns areductionde. pe
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- Grande Consiguation
moDE

MARCHANDISES SÈCHES
VI ET PELLETERIES

= CHRZ —

Villeneuve & Frere

 

Nowa vanons de recevolr pour In vaîour do ÔX-
GE MILLE PIABTRES DE MARCHANDISES

{ SEORES ET DRE PÉLLETRHIES, ainsi que
: 2316 poires de Pardessus st Clacaës,

Cet imimonse steek consiste ets grande partie
de LAINAGES, so sont des Convortes, dos
Camitoles et Calégons, Vestts-er laine pour da-
niés et hommes, Etoffus à Manteaux,Tinitution
de loutrs, Tweed à pardessue, Serge noîre fine st
épaisse; Meiton, te. AUSSI, des Lapis de plan”
shets de toutes sortes, Prélartiargwiot épals.
P.S-—-Ayant déjà notre usesetimicnt eénérad

    NEUTE&PRERE
®

RUE ST-VALIER
ST-SAUVEUR

uit

Remoule Mouriès
A) L'emploi de la Semouts

Mouriéscatrecomtnandé
tx femaies craintes, aux noure |
tices, et oux enfants pendant toute
la période de la dentition et de Mi
éroissance. -
L'Académio de Médecine àVoté

des remerciements à M, Moufiès;
ot l'Institut de France tui à déctrné
une médaille d'encouragement au
concours des prix Montyen pour
gette découverte qui exerce Une 86

| heureuse influence strla diminue

;

FILL

   

 

  

 

yand oholx de PIANOSde réputation: fabels : 7 té :
Mossa. ue de Shwe ehanArent tion desmaladiesotde tamortalité
Lar; Allemaune, Toroutn et Ingerenil, Canada, des enfants, ,

et Crenes d'Erlinos,Instruments |: L'usage de ix Semouie Mowrik
évrps de mhalque, Most ther la femme pendant la gross .          titles,  que où

  sesse etla lactation etcherenfant
pendant la dentition et ln crois
tance, ost de nature à développtf :
de _vigoureuses constitutions.
(Une instruction est jointe
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maitresse,mère defamille obli- Le

gée de faire seule,les travaux de mé-
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“LEDISCOURS

L'honorable X
ABOSTON  sente

: =

   Monsieur le présiden
Messieurs, = Bt

En premier lieu, jedoisvous expri-
mer mes plus sincères remerciements
pour l’accuell plus gue cordial gue

 

   

Noaveile-Angletarre, "Il estiyraique
Je no devais pas m'attendre à moins
de la part de ceux que je vois réunis
autour de cette tabie, Ils sont Cana-
diens de naissance, ét quoique de-
puis, étant devenus oltuyens- atnéri-
Gains, ils ont prêté serment d'allé-
geance à la République, je suis con-
Vainou que leurs nouveaux conci-
toyena ne croiront pas incompatible
avec leurs devoirs civiques le souve-

vacé, qu’ils conservent dans leur
cœur du pays où ils sont nés, le Ca-
nada, Bravo.) En je suis convaineu
ne j'exprisme le plus cher de leurs

désirs eu prockunaiut comme leur su-
prême espoir qu’entre leur pays de
nalsssace eb leur pays d'adoption, il
règne une paix, une harmonie et ie
amitié lonjours croissantes. Je suis
particulièrement Fecomaissant en
cette occasion de. voir le Canada ho-
noré comuue il l’est par Ils présenceà

cette table de tant de fils distingués
du Massachusetts ; je ne buis diré à
quel haut point je suis gratifié par Ja
présence et les paroles de Sen Ex-
cellence le gouverneur Russell, l'oc-
cupant actuel du fauteuil gouverne-
mentai du Massachusetrs, Une fone-
tion déjà Illüstrée par tant d'hommes
éminents qui ont fait connaître le
Massachusetts aumonde entier, com-
Jue le

CHAMPION DE LA CIVILISATION EF
DE LA LIBERTE

M. Laurier rappelle. ici à ses lec-
teurs les luttes entre la France et
VAngieterre sur ce continent, qui ont
donné lieu à la république américaine
ét laissé une colonie française deve-
nue le noyau des possessions britan-
niques en Amérique.
* Le Canada, continue-t-il, est en-

core une colonie, mais c'est un pays
libre, et comme dans tous ies pays
libres nous sommes divisés en partis.
Les partis sont, dit-on, Une nécessité
dans les pays libres; et si Îls sont né-
tessaires ils doivent être considérés

pays, l'on ne puisse peut-être pas les
considérer comme un bien sans mé-
lange. (Appland.) Ds Ont cel avan-
tage toutefois: Dans an pays comme
le Canada où la population est à peu
près également divisée entre les dif-
férentes races et crovances, ils ont,
dis-je, col avantage, qu’ils rendent la
division nécessaire non pus suivant
les races et les croyances mais sni-
vautles opinions que des hommes ‘de
méme race et de races différentes
gussi peuvent avoir sur les questions
publiques, Je dois dire, monsieur,
que rien ne m'à& été pius agréable que
ces mots que vous avez prononcés il
vaun instant en mentionnant les
services que le parti libéral s'efforce
maintenant de rendre en favorisant
la cause de la civilisation par l’en-
couragement de relations plus cor-
diales entre votre pays et le mien.
{Appl.)
Le Canada est encore une colonie,

ét c’est la destinée des colonies de
devenir nations indépendantes.
(Appl) Mais comment el quand le
Canada deviendra-t-i] une nation in-
dépendante? C'est JA un problème’
qui ne préocenpe pas en ce moment
le peuple du Canada. Vous savez,
tuéssieurs, eb tous ceux qui suivent
les événements savent que le len qui
unit une colonie à la mère-patrie est
toujours très fort du côté de la colu-
mie. Vous connaissez l'exemple de
cette grande république même. II fut
un temps où les colonies n'enrent au-

cune idée de rompre leurs relations
avec la mère-patrie, et ce ne fut que la
tyrannio de PAngleterre qui les for-
ça gvaducllement à renoncer à leur
allégennce, Mais les tempssontchan-
és. L'Angleterre accorde aujour-
d'hui au Canada et à Loutes ses colo-
tiles chaque droit, principe et privi-
lègo qu’elle refusait autrefois. De nos
jours se réalise la vérité proclamée
par Charles James Fox ausiècle der-
nier, que lé seul moyen de conserver
les colonies britanniques est de leur
doñner le pouvoir de se gouverner
pur oux-mêmes, De sorte qu’aujour-
dhl le gouvernement britannique
ne cherché pas à nous grever d'im-
pôts ou de forcer l'entrée dé mar-
chandises britanniques dans nos
porta. Nous sommes en ce moment

| Îbres ét nous avons le droit de taxer
* les marchandises eb les. produitsbri-
tannigues, Je le dis avec orgueil,
quoique le Cnnada soit encoré une
eclonie.

LE CANADA ESTTLTRRE

Le seul lien qui unit le Canada à la
mère patrie est celui de sa volonté.
Mais cette dépendance ne durera pas
toujours, Déjàle Canada et l'Angle-
terke onl«es intérêts très: différents
et un jour viendra—nécessairement—
ouléCanada et l'Angleterre devront
se sdparcr, Je leds, quoique je ols
sujet: beltannigue et guoique conne
toik Més compatriotes, à quelquera-

{118 apparition ;, auCanada,
4 ère teaché à PAR

  

de qui; depuis 64. derniers
trarite trienous à Lrdibéthÿecjustico
ot générosité, Anssi quand: si
Y'héuré de la séparhtion, seré-telle

| pacifique, haemoniouseet #micale,
comme lorsqu'ün fils quitte la. mai-
nop de son pèrepour devenir Jule.
ine i chief dane nouvelle fa ,

Canada; en. cemoment,
15: nô-désire jas1‘indéjendance,le
ehdbdral eroitquoie temps est

 
  

A aprive od les pouvoirs dé gouverfie-
füent réspoususle que mous posbédons
net GuÉfisent plus à notre développe-
uwq@t actuel, None srôyansqu'on de-
vrait ous conférer Unnûtrépouvolr,

l'ecioi de négocier nos treités-de oum-
inerce, Nous n'avons pas encore

| xéuesiÀ obtenir les réfortdes que Hour
séulnmons depuid des nnnéés,. mais
lo manent GU suoods nest pus éloi-
‘Qué et celto réforme sera Dane ded

| premières que vous demanderons. Aa
goavérnement britannique. Jeauis
édnvaineu que nous nc rencontres

Aucune opposition, car nous débar-
Tussorions ainsi le* Foreign Ofce #
d'une foule d’embarras et d'ennuis,
wirtout. dans nes relations aves le
g@uvernement des Etäts-Unis, Nouns
vonlons le pouvuir denégovior nous
mêmes,

“tyTRAPTESDBCOMMERCE
We notscrayons que 16 Eom

apyon Canada noustdige à trou
| vas des marchés à l’étranger, et al
vous commentez à nons ouvrir vos
‘rancehés, nous sommes prêts, pour
foire part, À vous rotdre lé récipro-
quepour tous les preduils
vel que matutuoturéés:LA

   
pur  

Voisins,

4 de leur ouvrir nos marchés à la con-

notre développeément--que quoique
| noussoyons éacoré unejente nation
{ous produisousde corbuines cho-

sen, plus que DOUS N'O5 pouvons con-|

Laurier

mont frit mes compatriotes de ls

 quoique diane fagon moins sensible,

A mir, toujours constant, ‘toujours vi-

| levées, permettrait au commerce de !

conune un bien, quoique, dans mon

and: sonners.

rons de la pars de ce. gouvernement

 

   

aeffetIn politiquey wiisus avons
‘al pes, pour laguell luis avons
comopttusdans les récenies luttes
de Tévrier-et demam’ derniers,
pour Jaquelle--nous en
ce moment, pour laquellenous
conibattens Jusqu'à Jx fin, est la
Huison avec {ts États-Unis pos

deu  relsiious commerci- |
ales les pluslibres ei les plus amples,

-dition qu’ils noué ouvrent les leurs,
Nous avons atteint ce point duns

souuer eù d’autres choues moins, de
sorteque nous avons & exporter. Bi
oen'est pas trop présumer de ma
part, si sans m’engager sur Un ter-
ruin défendu, on me permet de jeter
Rncoup d’œil sur la situation aciuel-
le de co pays, il me sembie qu'il ne
manque pas d'indication gue le mal!
économique dont sonffre maintenant
le Canada affecte aussi les Btats-Unis

évidemment, en raison de leur plus
grand développement. Il me tremble
que la tendancods Popinion publi- |
ue aujourd’hui d’un bout & l’autre
© ce pays, éstqu'ilne suffit plus à

consonsiner ce gue Jeu Etats-Unis
produisent et qu'il doit chercher un
marché ailleurs, Le sentiment mups-|
raît ai fart, sl universel sous ce Tap-
port, que dans le tarif décrôcé Van
dernier par le Congrès, tarif qui a
rendulenom desgn auteur océlèbre
dans lemonde entier, on à vourvu À
18 réciprocité commerciais avec cer-
tuinspays des Indes Ocoidentaies “ef
del'Amérique espagnoles Nous soni-
wes loin én arrière dos. Ftats-Unis,
Votre population atteint 60,000,060
tandis que la nôtre n'est pas encore
de 5,000,000. Nous avons. d’inmuesses
ressources agricoles, forestières, mi-
nières tede pêcheries. Qualgues-anes
du césressourcessoutépelue dévelop
pées et déjà. nous produisions plus
que nous né” pouvons” COUsoIMmMer.
Voyez ce qu'on & iRi6 Pannée dernié-
re. Notre ministre de finauces entre-
prit un voyage pour établir des rela-.
tions-de commerce Féciproques, avec
qui ? Avec les Autiles, les Inêmes
pays auxguels ie tarif McKinley offre
in réciprocité: Vous. voyez done
qu'aujourd'hui lesdeux peuples qui
se partagentce continent, la grande
narvion et la faible colonie, unt exac-
tement le même but économique,
Tous deux cherchent en ce moment
À établir des relations commerciales
aves des pays plus éloignés, eu cha-
cun refuse de fairelamôine offre àsun
voisin: Hyà marchéréciproque pour
l'un ebez l’aûtre, £t cependant l’un
et l'autre eutretient soiguensement|
les barriéres. qui, gi elles étaient eu|

sufrre son Cours, Comino l'eau d’une
rivière coule dans son chenal nauu-
rel lorsque les digues construites par
1a main des horames sont subitemens |
abattues.

Quelles peuvent bien &ire ies vau-
ges de cet

   

 

ETAT DE CHOSES PHi NATURER ?

Etüdiez la géographie de ce conti-
nent, La dieposition geographique
est telle que le cours du commerce,
malgré tous les obstacles fégisiatirs
qui l'entravent sur des centaines et
des milliers de mille de frontière, est
entre le golfe St-Laurent el les grands
lacs. Les villes sur une rive invitenl
le commerce de celles sur la vive op-
posée. Voici la rivière Niagara, fron-
tière entre le Canada et les ftats-
Unis. Le gouvernement du Canadæ
& placé un robuste- douanier à une
extrémité et le gouvernement des
Etats-Unis à placé un douanier à l'au-
tre extrémité pour prélever l'impôt
sar tont homme assez hard: pour pr
fiter des avantages que lui oifre Ta
nature. Sur des milliers de mille la
frontière entre nos deux pays ne peu!
être découverts qu'en consultant les
étoires, Mais le commerce, je dois fe
dire, entre les deux voisins, Pun ei-
toyen américain, l'autre sujet britan-
nique, dont les maisons sout à un jet
de pierre Pnne de l'autre, ce com-
merce, (dis-je, est réciproque et cons-
tant (rives es applaud.} Vas rivières
coulent sur notre territoire; nos ri
vières coulent sur le vôtre. Les cen-
tres de production dans un pays sont
ainsïwitués par rapport aux centres
deproduction dans l’autregue Dé

   

Pé-
change commercial devient Inévit-
bie, que les champs de houille du La |
Pensylvanie touchent ala frontière |
d’Ontarid ét que les houttiières de la ;
Nouvelle-Beosse sont aux portes
mêmes dé Boston. Vous produisez
beaucoup, mais vous né produisez
pas notre orge, el vous en avez he
soin, De même nous ne produisons
pas votre mais gi nous est cepen-
dont nécessaire. Dans vos chantiers
nous avons besoïn de vûs planches,
Vos grandes villes ont besoïn du no-
tre poisson ; bien plus, les pêcheurs
de ce pays ontbesoin de toutes les
facilités de-béther danse golie Su
Laureni. Voilà l'état de choses au
moment actuel, Kb! bien, malgré
tous les obstiélas inventés. prr la lé-
idlation des Riâts-Unis et du Cana-
+ Pannée dermière lé volume du

commorce entre lo Canada et les
Etats-Unis atteignit presque ÿiv.-
000,600. Ceux qui, dans mon pays
s'opposent À fdréciprocité du tarif,
disent qu’elle de serait pas ni avan-
Lage parce qne les prodüits des deux
Pays sont'ies mêmes; étun me dira
peut-être que-les clauses de récipro-
cité dans 1e taitf MeKiniey ne s’up-
pliquent.qu’aux pays qui produisent
is sucre.MaisOn me permettra peut-
être de répordét que ves clauses du
iif MeKinleyont peur objet  d'ob-
tenir un marché pour les produits

  

 

 

  

  

américains deck d'antres para Ces
produits améfitains trouveront-ils
un marché denf mon paysT/ Je dis
oni, sans héfifer, Les chifrrs ac-
‘tuels de comiméercent is prottvent.—
Malgré tons les-obstacios TOUS’ som-
mes contraints d'achetur do vous,
vous êtes obligés d'acheter de nous,
Et1k raisin oirtst que quoique Jes
produits dés deux pays soient” les
mêmes, est las distribution géogra-
phique de ces produits qui rendle
commerce inévitable, Prenons be
mêmeartitie, la 'hauiile; Nous avons
dans mon paysdes champs de bouille
tout aussi Étendus que Ceux. des
Etats-Unis, modsils as trouvent sar
1es côtes de l'Atlantique et du Pacis
fique, Nousd'en bvonspds dans les
gfundes ‘provinces d'Onsardé et de
rméboc qui sontlo vérisable centre
de rivtre pays ?ilous fantimporter
Ja honilledé Pennaylvagio. Baméne
temps ja-trois qu’il sortit à Pavan-
tège des nunulacturiors. du Massa’
chusetis d'obtenir le privilège d'i
cheter lour charbon dans la Nou-4
ville-Beosse, (Appl) Sur les côtes

bon dans la Oclomble Britannique.
Voilà pourquoi nous prétendons que
la réciprogitécontribueraità la ri-
thesse des doûx pays, quoique leurs
pfoduits soient les mêmes, as

Mais, messieurs, ly &une saison
plus puissente que celle-là, Ce sont,
Après tout, les hommes qui. font Ie
vôramerce, Le peuple des Etats-Unis
appartient à cette grande race, lb

us grande commercialement par
fant «nelo monde aitJamsoon, 16

_ n saxonne : ob Messeiirsy, Is
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i pour le pouple

du Pacifig te, il faut acheter lo char |
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PLUK A tAGSER PAR LA
PROUITÉ

entre Jen ruate-Auls et le Canada
qu'entre l£ m nombre d'hommes

mec.

appartenant à uño raes moine éner-|

Aimplement ak point de vuo de l’éco-, {AppL)
Eh blen, messieurs, en B

de ces faits, lors-ino tantd'avantages
sont & pole poi kis, à laseule condi-
tion de nous tenure une malnamionle.
pardesaus Ja frontière, pourquoi les
êtats-Unis, pourquoi le Canada cher-
cheraieut-ils à uouer des relations de
féciprocité avec des pays plus éloi-
gids lorsque notre condition et nes
besoins démontrent la néegesitéd'une
liberté absolue de commaree énure
ees deux grands pays Ÿ Quels peu-
vent bien être les raisons qui ontjus-
qu’iciempêché leCanada et lesEtate-
Cinis de profiter d'avantages si évi-
dents ? De raisons, dans mon opi-
pion, il n'y en a pas. Mais je crains
bien qu’en cherchant l’otentronvers
là cause dansce sentiment de jälou-
sie et de défiance, restes des Inttes eb
des différends d'autrefois. Nous pou-
Yons tous aûrmettre eecl — qua Ia
guerre dont le résultat fat l'indépen-
tance de treize colonies laisea entre
Vaiicienne nation et Ta nouvelle un
septiment d’une amère Intensité.”
L'orateur parle alors assez au long

du traité de réciprocité de 1854 et du
refus de le renouveler au bout du
terme de. dix aus, et dit que sans
doute ce défaut de renouvellement
était en grande partie dû gu ‘senti-

| mecs d'hostilité dela part des Etats-
Unis vatisépariaconduite de l'Au-
gleterre pendanhJa we deja ré-
volution et perdant in guerre civile,
conduite qu’il n’bésite pas, dit-il, à
dénoncer: Mais indubitablement une
des raisons de cotte conduite était
qu'aucundes pays continentaux ne
croyait alors que la: république se-
rait ‘un succès, “En ce temps il n'y
avait que peu de. républiques, mais
maintenant tout est changé, Il maln-
tient que le sentiment des masses en |
Angleterre, quel que pât être celui
des classes privilégiées, était en fu-
veur du Nord dans la guerre civile, |
et il fait remarquer avec orgueil que
40,606 Canadiens- combattirent duns
les armées du Nord, prodiguant leur
sang et leur vie dans cette lutte mé-
imorable, Continnant, il dit :

** Pourquoi, me direz-vous, rappe-
ler ces faits ? La raison en est bien
simple : lorggu’une administration
Nbérale sera établie à Outawa-elle
le sera un jour et plus tôt que tard,
suivant mol (appl), si elle voulait
s'adresser, on même si l'administra-
ion conservatrice actuelle voulait
sacrresser à Wasbhinguion en présen-
tant an

Projet raisonnable de réciprocité

même gi ce projet n'allait pas aussi
loin que je voudrais aller moi-même.
J'espére, dis-je, que toutes ces CILUSES
seraient oubliées, qu'on ne garderait
plus en mémoire que de plus nobles

 

peusées, ct que Poffre faite serait]
étudiée au point de vue de son mérite
et de son mérite seulement. Dans
mon pays, le parti libéral a insorit

relations com-.

plus étendues avec les;
; sur s08 programe :

mervinles
(5 situés au sil de nous. Ou nous

quelquefois que cela n’était pas
sage, qu’il était téméraire de poser
un principe dont l'adoption par le
peuple canadien ne résoudrait pas
un problèmepuisqu'il faudraitencore
qui fat adopté par le gouvernement
des Etats-Unis, de crois que lorsque
nous viendrons aveo une offre du ré-
ciprocité complète, nous recevrons
de la part du gouvernement améri-
cain un accueil sympathique,-—c’est
a-dire que si nous faisons une ofire

 

commercial, elle sera acceptée pour
le plus grand bien de tous. Nuus
avons fait de ceci une question de
parti, Je me hâte de dire queje n’es-
père ni ne désire qu’on en fasse une
question de parti aux Etats-Unis.
D'abord la question ne peut avoir

les États-Unis la
qu'elle a pour

 

importancemême
nous.
pulation de 5,000,000 échelonnée sur
1x frontière nord ; tandis que voi
êtes vu penple de 60,000,000 gui pa
sx grandeur même 1 à
questions une bien plus haute Iin-
portance pour lui,
Hya quelque chose de pins, La

proposition que nous faisons impli-
que ceci : In position que nous vou
drions offrir au peuple américain en
est une que nous refusons an rests du
monde, En disant, cela ie n'oublie pas
que je suis sujet de la couronne bri-
tannique : mais quoique je sois sujet
britannique, et  quoique--je le dis
sans détonr

  

   
  

  

  

niques, en ce qui rexarde les condi-
tious actuelles ; cependant il est im-
possible qu’enire un pays jeune ét
croissant comme le Canada étun

  

    

 

ait toujours identité d'inter
gleterre à ses inlérèls, le C
siens ; tt loraquele jour

 

entreles intérêts de Angleterre el
ceux du Canada, ai-je besvin de vous
dire queje serai de Loutcœur pourle
pays de ma naissance”? jApplaudisse-
ménts vigonreux}. Je laisse les ind
rêts du peuple anglais an parlement
d'Angleterre, sachant bien qu'il est
parfaitement en état de sé protéger:
mais comme membre du parlemeny
canadien, comme chet d'qu grand
parti, que dis-je, comme simple cis
Loyeu, Il est demon devoir de né con-
naître que les intérêts de In0n pays
natal. En co qui regarde les condi-
tions économiques de mon pays, je
dis qu'elles sout identiques à celles
des Etats-Unis, (Applaudisscmients)
er c'est sur Ia large basé du libre
échange continental que je placela
question et que je In soumetsA la
considération du” peuple dus Etats-
Unis, fApplatidtiséements.
On m'a souvent dit dans mon pays

tue nous né pourrions faire un arran-
gement dé te genre sans sacrifier le
contrôle de nus propres affaires au
Congrès nméricatii. Jé n'ai jamaïs pa
comprendre Ja force de cette objec,
tion. Si c'est un Appel-à- Porgueil de
noscompatriotes, je n’âi que ceci à

 

je désire le libre échangeentre le Ca-
nada-etbles Etats-Unis,si ce bienfait
devait être acheté du prix du moin:
dre sacrifice dé dignité nationale, je
n'en voudrais pas, (Applæud,) Mansie
fai aucune” toile crainte, eb jone
trois pas que cétts grande nation,
parce qu'elle compte @0,000,000 ot
Tous moins de 5,000,000, sbrait dispo-
sét à l’arrôganto envers tn voiain
plus faible quivient à elle avec du

Appia) Je dis. done que nous som-

les objections que noûs avons À com
battre dans mon pays, à mousrappre-.
_gher do nos voisins américains avec
‘des offres justes de ‘réciprocité pour
tous nos produits et pour tous les
leurs aussitôt qu’une: administration
libérale aura pris

applaud.)
ceux qui

proc seraï 3 cbetaclela
nexion ou qu’e … don t je
refuse absolument ay discuter. 1 i
deux arguments sont injustes envers
le pouple canadien, S! nousne pou-
vons ia discuter simplement comme
testion économique, je dirai inning.
jatement : n'allons pas plus lui,

A rtierit à meme rod. Go-Init seuldémontreareI

   

  

 

  

I moyen que nous

   

  

    

  

  

  
   

  

: aâmettons être à | A
Vavantage des deux pays, par ia DERVAI
craîuke chimérique qu'il conduirait LF
ultérieurenient des conclusions qui URS
pourraient être jutolérables àl’unOù |pORTATESE P iANOs

l’autre. Considérons la question HEINTZMAN Co.

 

   

Homie politique, eù des avantages mu-
aels. :
11 est des gens dans mon pays qui

disent qu’une fédération. impériale,
c'est À dire uns fédération entre l'An-
gleterre ot pos colonies, serait ia meil-
eure alternative pour te Canada. Fn
sutantque ls dootrine Mouroeest
appliquable au Canada, je suis en fa.
ve:rde la doctrine Monroe, Jene
veux pas de l'intervention de l’Eu-
rope dans nos affaires, ei ee serait un
suicide de la-part du Canada que de
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s’engager daus une fédération qui le morte montrer
forgerait à prendre part à toutes les =
guerres que iaGrande Bretagne, par| 0B J 0B 7
suite de pa position, est constamment Epos ; GSt-COLBLEM

 

obligé de soutenir dans les différentes
parties du monde, Cette considéra-
tion seule suffit pour détourner le
peuple du Canada d’une telle idée.
On nous dit encore qu’ondevrait éta-
blir une ligne entre l’Angieterra et
ses possessions en vertu de laquelle |
nous ferions las commerce entre neus,
l'enspire britannique, à exclusion du
reste du monde.
Je n'ai que ceci à dire au sujet de

cette idée:fille est-absolument ab-
surde. Je préfère le dollar yankee au
siiltiag brivannigue, surtout lorsque
le dollarest si proche et le shillingsi
éloigné. (Rires et appli Bile com-
‘Merce peut être britannique et profi-
table en même temps, je n’ai pas
d’objection ; mais ai le commerce
pour étre profitable, doit être amé-
Pieain. je suir en faveur du commerce .
@américain.” :Applaudissements bray- ax sams,
ants et prolongés., Polka de Dames,

L'aniecies de Dames,
Tourmullnes, Peligaes,

Merveillensez,
Robes d'Enfants.

Grande Vente
remoDFme

Lainages
Tels que:
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Le tout sera vendu à un Prix défiant

tonte compétition.
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| 1. PICOT, Paris, SEUL PROPRIETAIRE

VE
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juste et avantageuse au point de vue |

Nong ne sommes qu’une po-.

traiter des

sur ce sol libre-—je sois.
un sujet sincère des provinces britan- |

pays ancien comme J'Angleterreil y
8 l'An;
dina les

comine canadien, j'aurai à cholair,

dire, c'estque gnelqu’'ardemment que i

séntiment justo de sa propre dignité.

rats maintenant prêts, malgré toutes

plage àOttawa. |

atque1s réck|

Les},

ns-nous et prenons chacun
notre vôté. il me semble quilalt puke] ne semble

    

    

 

  

i  Il Je Savon
| ‘> ; dans tous

F VI 7 emplois
ue St-Joseph, St-Roch moins

COUTEUSE
MEILLEURE

ay PLUS
/ COMMOD

(314 £ gue
‘tous Tes articles connus
pourlavage et nettoyage
a vente partout chez fes Epiclers et Droguistes,

USINE À MONTREAL.

| EVANS AND SONS. SEULS AGENTS
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Filutes Antibilieuses,

Loterie Mexica
A,

 

    

 

 

 

 ense cantre lez Àffectionr

du Jute, Foredsde bile of
|'autres indiepositions qui en déroulent :

4 | Constipation, L'urie d'appétit, Maux de
1 tête, À

5 Le Dr D. Marsolais,
Écrit ce qui enit :

Voilà plusieurs années que je fais usage des
Pilules AutitiHieuses de Pr Nèyet je me Louve
tres bien de teur eurploi.
dune puis que foire l'éloge do ieur composition

aue vods rver bien roulame faire connaître. Ne
conténant pas de mercure, aHles pouveitätre admis

tistrées Sans danger dans une fouls de cas où les
pilnies mercurielles seratènt tout& fait, nuisibles.
Non-seufumentis fais un nénge cénsidérable de

ces Pilules peur rues patients, mais jélès alnans!
employées en smuintes circonstances > moi
même #t la résultat « été des plus  eat{sTaisauts,

   

  

 

  

 

praticien distine
          i He

Pavillon Moresgue, ville dn Muxign o
tirage a tien

Bevericexou Pupnica
Au Profit dc la Charité Pnblique

ETABLIE EN ISIS DANS LA

VILLE DE MEXICO
C'est ta soule Loterie protégee par le Gou-

; vernement National à Mexique
Ftn'haveunrappartates amount autre coMmpa-

enje fnisunt usage du mdwme om,

à le

1Téet done avec plaïsie que Pan recommande
l'usage aux pergonnas qui ont besoin dan pur
gat DOUX, EFFECIP, ET INOFFENSIF

Lavaitrie, 1er maire. Dr D MARSOLAIS

EN VENTE PARTOUT

 

Le prochain Tirage Mensuel ! SEUL PROPRIÉTAIRE ;

Prsitlon étoresquede Afexico | L ROBITAILLE, Chimiste
JCLIETTE, P

JEUDI 10 DÉCEMBRE
Cran Tirvage SemieAnnnuet extrnordis

| maire, ie PRIX CAREYAL étant de Cent
Ving Mitte Dinatres

$120,000,00
Fn xoptu los vonditions de contrat. la comne-

genie doit dépoker la seraute. détoad les prix
qu'elle vile avant In tantedes billet cut recevoir
ensiitu fn permise oféctehd.qui suit =
CxtTiPIGaT +de certie par 16 prssonteue la

Parque de. Lundun et Mexico à en dépôt les
Tumis nécetexiras pour pSTANUT Le paiement do
tous Jos prit-ivterts par fn Loterie de Iierdai-
supePubiio. ;

- APOLINAR CASTILLO,
; Procuteur,

De plus,la compagnie est requian do disor
ber5 pour onde Ja valenr de tous lea billets
ci prt of qui est du nombre beutesup plus
gradedqae celui doond par winperie quelle au-

PRIX SEULEMENT 25 CYS LA BOITE
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tre lasteric.

Prix du billet, Argentuméricain { REMEDEDU
DR. ;SEY |

ENTIER, $8. DEML Sh. QUART, $2
HUTTIRAN, SL

fuux A6 Cind: Billet de Sidpour 850
LANE DRY PATE ’

= prix iretAMBRE.cr vaisahGE
} rina da 4100. V5, rat it HU
1Frxt pital du alam Vivier S000
3 Grand1 rix. de ji

+

Le CAND RENTDE HATOATS66 ord

ta Dyepepaie, Tox Apsections Dtivaveste

Comptipeion. et “autos ten Tlaledies de

“YWBrdoiucydw Baie, of desInbestive

Lo REMEDE DU Ih. SEXGkwncompart
lus arvnatinhes Jes plus pues,aul stimule Jos
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xXdia Sousési seu AM , d :
5 Deine croque 3000 nines 5.000| Conotionsdigestives ét qui loin d'affailiMrcomme.

“20 Prix dtiRe TG JT va plupart des médicaments, tonifle an entraine
JOO Prix ivan ERs cine sats vin 2,000 st'vivite pt Se
Ma Pride.oa REovine aiiiyey WOR] 24 A

oa res fvecnutions SBIR Do plus, 1! contient une vebstatios eat agi
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rix dé HN), énviron 42.000 en nrg | Le , arkonpu phi »b À dusos pine flevies,il agis comme un#06
we mises de8) Eee ie pr snrgatifi losplox-eiieues ; Cel

LW PrxeSevanth Chose importante weber, To BENRDEDU
Tous Tesprix sont payés aux Biats-Unisoton | 97.REFpent 806 pris 4n'importegoeltesdoses

argont aiméricnine, tà demandés patrivtis sand déranger los hibitnden ot teviidéscata

ME Terkdeofe terre vrtitatre, eprtenant 10136 prends LÉ oe i
les Mundits d'Argont Évaléjres toutes woe Fu ad dits ;
as “Expronpa Lows veRichanes Fondupar 166 Phiasovusiine$100buh.
a. Toute lettre doit étre vévatiabiembst F
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Job d'épingiettes-C. Routhies,
Rtablissoment d’horticultare.
Hracas per Oct, Lemioux & Cia.
Avis-ileary A. Bédard.
À véndg.—Le Elie Hamel.

Gongz—G, Seitert,
Ebcan par G. R. Grenier & Cie.
Mile Kate Muon.
Perdu--Demasdes-Ete

ERTEA

LE MONDE POLITIQUE

Le Times de Londres & sou corres-
pondant régulier dans la capitale ca-
nédienne; naturellement,ce monsieur
devrait 8tre mieux renseigné que
tous les autres.

11 vient de télégraphier au grand
journal anglais quele nouveau cabi-
net Abbott se composaitcomme suit :

Premier et président du Conseil

   

 

 

M. Abbott
Justice Sir John Thompson
Finance M. Foster

uane Bowell
Agriculture Carling
Marine Tupper
Secrétaire d’Etat Ouimet
Postes Chapieau
Milice Haggart
Travaux publics Meredith
Uhemins de fer Angers
Revenu de l'Intérieur Costigau
“Intérieur Dewduey

C’est absolument ça, seulement que
2’e8t tout le contraire qui sera
bientôt communiqué uu public.

"gp

Plusieurs journaux annoncent que

les juges composant la Commission
Royale présenteront leur rapport à
Son Honneur le lieutenant-gouver-
neur au commencement de la semai-

ne prochaine, que ce rappurt sera
très précis et très détaillé,

Le docteur Godbour, député de
Beauce à la Chambre des Communes,
est en cette ville.

2%

M. John Sharples est de retour
@’Ottawa. La question de savoir qui
sera candidat du gouvernement dans
Québec-Ouest a dû se discuteret se
décider à Ottawa où M. Dobell s'est
aussi rendu.
Nous persistons à croire que M.

Sharples sera le porte-drapeau des
conservateurs.
 Aner cantine

Nous laissons de côté aujourd’hui
un certain nombre de matières pour
avoir Pavantage de publier le re-
maærquable discours prononcé à Bos-

ton par l’hon, M. Laurier.

Lees

Nous apprenons avec regret la
mort de M. Paul Masson, décédé
hier à Terrebonne, à l’âge de 23 ans.
Le défunt était le fils de l'honorable
Rodrigue Masson, ex-lieutenant-gou-
verneur de la province de Québec.

Nous offrons à sa famille Vexpres-
gion de nos meilleures sympathies,

Lene

Les poursuites pour libelle

Il est très probable que les man-
dats d’arrestations coutre les jour-
nalistes qui ont publié les révélations
Whelan seront émanés demain.
L'hon. M, Mercier à donné hier sa

déposition devant M. Dunbar, sube
stitut du procureur-général, D’au-
tres dépositions ont été données au-
jourd?hui.
Nous croyons que M. le grand con-

nétable Gale partira ce soir pour
Montréal afin de servir les mandats.
Les journalistes seront poursuivis

pour libelle criminel : Le procès pro-
met d’être des plus intéressants. I}
aura lieu à Québec,

———lm

L’archevêque d'Aix en justice

Une nouvelle lettre

Paris, 20.-—Le procès de Mgr Gou-
he-Soulard, archeque d'Aix, qui doit
avoir lieu le 24 de ce mois devant la
nour d'appel continue à exciter de vifs
commentaires dans les cercles offi-
ciels et ecclésiastiques. L’archevê-
que d’Aix a écrit une autre lettre que
les journaux publient aujourd’hui. !!
proteste contre la conduite du mi-
uistre de la justice qui le poursuit en
Justice. D affirme que Jalettre adres-
sée par Jui au ministre de la justice
n'avait pas été écrite dansl'infention
de l’insulter, mais seulement pour
rotester contre les attaques dont
es pèlerins ent l’objet à Rome.
re nes

La prix européenne

Les troupes sur la frontière

Malaisegénéral

Loudres, 20.—Le correspondant du
Standard à St-Pétersbourg dit qu'en
raison du refroidissement de.l’en-
thousiasme français pour alliance
avec la Russie, le ministre de la
uerre de Russie à abandonné le pro-

jet d'acheter de nouveaux fusils et
qu’il a donné l’ordre de mettre le
plus d’empressement possible à char-
‘er les anciennes cartouches avec de
à poudre sans fumée.
Les troupes cantonnés en Finlande

vont être envoyées sur la frontière
d’Autriche et les recrnes iront les
remplacer en Finjande. On pense que

._ ©es mesures sont prises à la suite du
, discours alarmant prononcépar l'em-
pbereur d'Autriche,

“Londres, 20--D’après des rapports
provenant de source certaine, le gou-
Vernement russe aurait donné l’ordre
d’envôyer en toute hâte 40,000 hom-
mes de troupes sur la frontièrede Po-
Tognê et que les baraquements au-
Talent été grandement augmentés

“Sans cette région.
En conséquence deces mouvements

de troupes russes, l'Autriche aurait
« envoyé un grand nombre d’officiers
“@t de soldats pour renforcer les trou-
“pus postées sur le frontière,

  

Kesituation au Brésil

“Mio dé Janeiro, 20.—On apprend
les dépêches reçues Ici hier que

feeineurg s fortifient la ville de Rio
Grande et se préparent & onsser
toute attaque faite contre cette ville
par les troupes du président de Fon.

© Mees, -
Le gouvernement à donné l’ordre à

. Un détachement de troupes de mar-
ther sur Desterro, la capitale de la
province de Santa Catha

 

rina.
©. Fille, située À 460 milles de Rio de

Janeiro, renferme le palais du prési-
t de la province et un arsenal.

Mille entdéfendue par plusienrs forts,
+ +  

  

29,000 gréviséon

oJ Intiesere longue

Paris, 20—-D'après les dépêches ve-
nant de différents points du Pas-de-
Calais, la grève dca mineurs aug-
mente sans cesse. Les grévistes sont
au nombre de 83,000, et il est à peu
près certain que les ouvriers, qui sont
encore au travail, ne tarderontpas à
venir grousir leur nombre.
Les autorités prennent toutes les

mesures nécessaires pour maintenir
l’ordre et jusqu’à ce jour, il n’y a en-
core eu que des émeutes de peu d'im-
portance, qui ont été vivement répri-
mées, Dans tous les désordres de ce

nre, il n’y à qu’une chose À crain-
re: l'intervention de l’élément so-

cialiste qui pousse les hommes à la
révolte. On surveille de près les so-
cialistes et, à la moindre apparence
de résistance de leur part, la police
s’empressera de les arrêter.

C’est le troisième jour de la grève,
et les ouvriers et les patrons comp-
tent remporter la victoire, chacun
de son côté, Ils n’ont encore fait au-
cune concession ; tout sembie indi-
quer que la lutte sera longues et
acharnée.

Il y à eu des émeutes parmiles gré-
viste de Méricour(, daus ie Pas-de-
Calais. Nombre de mineurs ont été
grièvement blessés.

esresamen

LA PICOTE
 

Le Dr Beaudry, inspecteur du bureau
d'hygiène provincial est revenu hier dr
Rimouski où l’on suppesait qu'il existais
ub cas de picote, ll n’en vst rien. La
maison Vailières, à Loretre, sera désin-
fectée demain et le linge appartenant à
des families de Quebec qui était la pour
les fins du blanchissage pourra être rap-
porté en ville la semaine prochaine.

(Trace aux précautions qui Ont été pri-
ses, 11 est certain que ls maladie, qui au

début imenaçait d'envahir la province, est
des maintenant circouscrite, Il n'en ex-
iste plus que 19 cas qui se répartissent
comme auit :

Nouvelle...
Se Daumiass...
Saint Paul de la Croix... 5
Se Clement... 2
Pabos 2.000000. 2
Newport ce ssss. 00000 3

Total... 19
eet

An Conseil de ville
 

Un nuire siôge vacast
 

re Le conseilier Prat

On gait que M. MéLaughlin avait
contesté l’élection de M, James Paul,
conseiller pour le quartier Cham-
plain. Depuis assez longtemps déjà,
la cause était pendante et ce matin,
Son Honneur le juge Andrews a ren-
du jugement contre le défendeur
commé n’étant pas qualifié. M Paul
perd en conséquence sonsiège.

Il y a pratiquement trois sièges de
vacant au Conseil: celui du consell-
ler Paul, celui de feu l’échevin De-
lille et celui du conseiller McGreevy
qui s’est enfui du pays. On ne sait
trop s’il y aura des élections pour ces
divisions avant le mois de février,
date à laquelle auront lieu les éléc-
tions générales pour la ville de Qué.
bec.
MM, Fitzpatrick et Taschereauoc-

cupaient pour le demandeur et MM,
Belleau, Staflord & Belleau pour le
défendeur.

 

EN FUITE

Un ex-emplorés du Trésor quitte ls

ville

 

Ilemporte nne somume dargent

 

l'employé d’un département pu-
blic de Québec dont ou annonce la
fuite se nomme C. Burroughs.ll avait
été à l'emploi du bureau du Trésor
pendant quelques années lorsque, à
sa demande, il fut mis à la retraite.
Dans ces derniers temps, il avait,

obtenu de Vouvrage pour lequelil
avait été payé d'avance au moyen
d’un mandat. La somme qui lui était
aliouée était, dit-on, de $172 et il au-
rait élevé cette somme à une dou-
zaine de cents dollars, T1 aurait pris
la fuite après avoir touché l’argent.
On ignore ce qu’il est devenu. Il était
âgé de 42 ans, marié et père de
famille.
ST

Chronique locale

Conseil de ville

Séance du congeil de ville ce soir à
$ heures.

L'élection de MasKinongé

Le 25 novembre a été fixé pour l’au-
dition.au mérite de la contestation
de l’élection de Maskinongé.

Le “Newfoundland

Le steamer Newfoundland est ar-
rivé ce matin de Montréal. 11 doit
subir quelques réparations avant son
départ pour l’Europe.

Contrebande

La Canadienne est partie pourle
bas du fleuve à la recherche d'une
goëlette de contrebandiers.

Une action contre ‘““l’Evéuemeut‘*

M. Owen Murphy poursuitl’Fvéne-
ment pour libelle au montaut de
$10,000. 1] s’agit d'un article publié
le 9 octobre dernier. Ce sont MM.
Pelletier et Fontaine qui sont les
avocats de M. Murphy.

Ches le Recorder

Deux individus aceusés de Vaga-
bondage ont été condamnés à deux
mois de prison chacun.
Une petite fille de 14 ans errant

dans les rues & été envoyée au Patro-
nage.

Jagementintéressant

Nous avons raconté déjà 1a chicane
intervenue dans la paroisse de Notre-
Dame de la Victoire, comté de Lévis,
au sujet dela construction d’une mal-
son d’école. L'affaire est venue en
cour et le juge à rendu jugement or-
donnant aux commissaires d’écoles
qui paraît-il refusaieut de construire
1a maison tel que décidé précédem-
ment d’avoir à se rendre à la sen-

| tencedusirintendant.

Noirée dramatique et
; musicale

Le club Mikadodonnare à la saile Notre-Dame
Lévis, mardi prochain, le 24 courant, une grande
soirésdramatique et musitele. |
Outre deux pièces comiques, “rem jenme hum

meprense” de Labiche et (Chicet) de Braneau on
exécuters un magnifque programme vocui ot ine-
trumental auquel prendront part Mde Lynch;
Mlles Fiyan, Lemient, Marses, Lafienr ot MM,
Dorval,Fuoteau, Carrier, Lafleur, Lemieux,
ote, ote,

Les sidge résetvie se vendent 40 canting, les
siège (im parterre We. et coux des galeries SU
© un pion de In salle est déposé shes M. Allnive, marchand de musique, rue Si-Josoph,

Lu, wi.ARS Nu €
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Potites nouvo-

La navigation entix  _ Soec et
Montréal se terminers demain,
Celle entre Québec at ls Saguenay

est close.
M. Van Horne,prédident de la com-
nie du Pacifique Canadien est arri-

VE à Québec hier.
—Le R. P. Drummond prêche la

retraite aux jeunes âlles du convent
de Bellevue.
—Les cours Supérieure et de Cir-

cuit ont siégé ce matin,
—L'honorable G. Quimet a com-

mencé upo tournée d’inspection des
écoles du soir.
—Nous apprenons avecplaisir que

M. Tourangeau maître de poste de
cette ville est mieux.
…. Le comitéprotestant du consefl de
l'Instruction publique siège aujour-

; d’hui au Parlement.
Quelques citoyens ont offert hier

au Club de ln Garnison un dtner à M.
Van Horne, président du Pacifique et
à sir George Baden Powell.
—Une affaire à sensation est sur le

point d’être mise au jour à Québec.

Une excelirnie chose

Dans le but d’empêcher la répéti-
tion des accidents fatals survenus
dans ces derniers temps sur sa voie,
les autorités du chemin de fer du
Grand-Tronc sont bien décidés à faire
arrêter toutes personnes marchant
sur la voie sur laquelle leurs convois
circulent. Des ordres spéciaux ont
été dannéa an anvc*-= ce À tous les

: ; ie.
ate et

- -vssus de fer :
semblable attitude.

Le publieest invité à tuire un‘ + ma
gaxin, No ll, rue St-Joseph, et ¢ Pim
mence :tuck de Hardes Faite secritié.

Fanératl

Le 17 courantae . à l’église
St-Rochle service funei.ce de Dame
Henriette Brunelle, épouse de feu
sieur Louis Bédard et mare de notre
distingué concitoyen M. H. A. Bé-
dard. Le deuil était conduit par ses
fils, MM, Henry et Louis Bédard,
ainsi que par MM John Dugal,Bédard,
Belleau, Luques et St-Laurent, pa-
rents de la défunte.
La levée du corps a été faite parle

révérend M. Defoy, vicaire de la pa-
roisse de St-Roch. M. l'abbé Lasferge
à chanté le service funèbre, assistéde
dincre et sous-diacre, Un cœur noïm-
breux a chanté le service funèbre. M.
Laurent a chanté Minwif, Mile Brin-
damoura rendu avec me P42 Jesus
«+ M. Lamontagne Miseree Mei,
L’orgue était tenu par M, Roy. Une
foule nombreuse de parents et d’amis
ÿnt reconduit la dépouille mortelle
de la défunte au cimetière St-Charles
où elle à été inhumée.

Un rhume de cerveau ai vous le négli-
Kez, peut causer la mort. Le Baume
Nasal vous guérira infailiiblemest, En
vente partout,

Tuutes los ménagères avaient beaucoup de
trouple à tuire jeurs lavage : heureusement ons
découvert la lessive Pheuix dont les qualités di-
mitnaient beaucoup le labeur du lavage. Cette
voudre rend vos véiewents aussi hiancs que la
ueige,ne fall pucun act a vos nain et épurgne
du temps ot de l'argent. Elle netnie cont où qu'il
> à dans unté maison. Elle nettoie tous les vieux
vhiets d'argonterie, et lez remets à veuf, Rappe-
lez-vous qu'on n'a pus besoin de savon l’oraqu'on
tait bouillir fe linge. Cette préparation s’Appel-
Je lu Lessive Phenix. Demundez-là à votre épi-
cier. Les directions <opi zut l'enveloppe.

Fourrures à bon murché

M.A. LLG. Dugald, 51, rue Notre-Lame, Basse-
Ville, avant eu des dorumages cauvés par le der-
nier incendie, ches MM, Blais & Lefebyre, ven-
dri «on imaease stock à une graude réduction
Au publiv d'en profiter. lunveeno.

La mouitre dite <l‘Aigie*

Crace à l'esprit d'entreprise de la maison Ba

wuel Bédard. citevre et bijoutier, la ineilleure
monte au puint de vue de la zclidité,est main-

tenaut offerte dans te warolie. C’est dire que cat

article est surtout avantageux aux employés de
chemins de fer et au?res personnes dont leur vo-
enpution exige qu'elles aient l’heurs exacte.

Les motlresz s.nt actuellement exposées dans
les vitrines de ce uuguein, où l’on {rouvers aus-

si un assortiment cunsidérabsle de montres en or
ex urgent er cn wmétal: bijouteries consistant

en jones, bagues, bracelets, chaines, chafuottes,
ainsi qu'une quantité d'articles trop longs à

énumérer. Argenterse de tvus genres. Ausst, ac-
cordeons. pipes en ceume de mer et en vois. Les
tanettes aduantines, qui sont recuanues les
tuellloures pour conserver la vue, suot détail-
lées à des prix modérés. L'on s'occupe nusei de

réparations concernant l'horlogerie et l'orfèvre-

rie. Les pratiques sont invitées à rendre visite à
cet ciablissement, qui exécutera toute comman-

de avec Droipptitude et ouvrage garanti. Tout

à des p 1x moderés,
SaïvsL DBéparc.

253 Tue Et-Paul, (A l’enseigne
Tide. del*Asgle.)

Comme toujours

Nous recoumandons fortement à nos lecteurs
et au public d'atier visiterlo Gravo Uxiox. Cet
important, magasin Je harde faites 631 certaine-
ment cequ'ily a de mieux dans le puss tant
sous le rapport de lu quantité e* de la qualité

que sous celui du bon marché,
Le (Grand Union vient de recevoir une grande

variété de marchandises d’aulonneet d'hiver ia-
portées des plus grandes manffactures canadien-

nes et américaines. Fardessue pourhommes, por-
dessus pout jeunes gens ef pour enfants, Habil-

lements de toutes grandeurs et de toutes quali-

tés à des prix excestivemont réduits.

Neypas oublier nos habillements d’enfan:s à
T5otz et poy paptalons pour bommes 3 $1.00.

Guard Unros CLoTEINE Uo,
15 2m. 124 rue St-Joteph

Vicux de pins de cent ans

1! n'est pasrace do voir des persesues vivre
plus de cent ans. [1 s'est pas impossible pour
wimpurte qui de vivre aussi longtemps, Le
moyen eat de soigner «a santé cn faisant usage

du Burdeok Blood Bitters qui purifie le sang,
renforcie he système, C'est Jù Un moron d'ajou-

ter au confert de In vie et au bonheur même si
cu fie vit pas cent ans

A ia librairie Moutmorency-Lavai

MM. les médecins trouveront à notre librairie
les ouvrages snivautst Pathologie externe par
Restus, Kernisson, Peyrot et Buuilly 4 vois in 8
$10.00. Practice of weadocine, "Materia medica

and therapeacics’” by Bartholon. prix £3.24
Peusrau & Kigovac,

28 rue de la Fabrique

four pina de 50 ans

Lo Sirep Calioant de Madame Winslow à été
employé pour les enfants qui font leurs dents,
Tl came les enfants, arnollit Jes geucives on-

Jève les douleurs, guérit les coliques et ei ie
inellleur remède pour Ja dinrrhée. 250i le

boutellie A vendre var tous les pharmacions
du monds*

comme

DECÈS .
ALaky.=A Lévis, le 19 du courant, à Vigo de

i ans, Damo Caroline Matin, épouss de M. Bi-
itoi Alary. Ses funérailles anront lien lundi 16
2 à> heures. Départ pour l'égtive Notre-Dame,

ess ren,

nreauet amis sont priés d'y assister. |

Bévagn.—Cè matin. à l'âge ans, madame
Marie Verre!, étouxe de M. Fréderie ’
cordonnier. Ses funérailles nurout lieugand
28. à 6.3) heures, Le convoi partira de maison
imortnaire, coin der rueSt- Hichel wt Thrchorenn
à 8.10 heures pour [églice Butisuvenr, ot de ld
cimetière de cette pa , fd
Parents er amie sont priés d'y assister,

Dounrogut--0e matin, À l’hge de 20 us
toit, madame Louira Lupuis, épouse de N, Al-
fred Dom broski,commerçant.fes funeral Tes au.
rent lien seamed: matin,» 9 eures. Lo €
partira-de le ma sen ainrtuaire node rue >

Reuk, à 8 house, “|
8 
 

Jour l'église
état tière &t le:

«amidsen: p ’

v- ta trausioru:er le paleur c4-
davers, 10 vus | ? Essayez lesvues ?
pilules «… De Williams, Eiles restaurent
Laaslo )slèue et donne une vie Buy:
vo

DÉMANDES.
Oo” demandeUNBONBOURREUR.

J Bad C. U. BED blier, No38 rus SrJeph. © BEARte
(QFBEMANDE UN JEUNE HOMMEd'une

ne d'années,
S'alierser à BAKTHELEMI RONDEAU,

Boucher, 681 25 HellsBaron. lan=

()¥ demands LXE BONNE CUISINIERE au
J, Club dela Garnison. Bons paues-
S'adresser à M, LAME, auviub.

19nov—8f.

 

 

 

 

VENTE . L’ENCAN
Par OCT. LEMIBUX & CIB

aprssponune sense -n>H1C) 2006600 0C00HADOWOTHCUAUDONS

Mnoan de Chevaux, Voitures d'Hiver où d'I06
Harnais, Fvaug de Chouve, Ate.

MERCREDI, LE 25 NOVEMBRE
A l'étabie de tpnaga de M, T. Savard,

cuin du Boulevard Langelier et
ruv St-Valior

M.T. Sovard, ayant décidé ‘ie liquider son
fymusercede chevaux st voitures, nous @ desu
astruction de vendre tout ce ruulant çonsidéra-
ble à l’encuu, Morcrodi, le 23 Novembre, à 08
éouria de louage. coin du Boulsvard langoiier et
Rue 5:-Vulier. Le Loui cuvsistant en Curcivles
de frœille, Carrioles légères, C'atterr, Box vleigh,
Oilares ve Tailles, Guggy, Planche, Harnair,

Peaux dechèrre et Poiux d'ours, ct deux buns
Chevaux de promenades.
Tout vera vendu <ant réserve.

 

 

 

A VENDRE
Quatre propriétés, appartenant à la suecessies

feu Franco sBédard. avoir: lo Un lot de ter-
rain, maikoet dépeudances. situé au coin des
rues St-Joseph et ~t-Oure. Jo Un terrain avec
Maison et dépendances, au cuin des rues Bédard
et St-Oure. Jo Un auire lot, au coin des rues
Ete-Hélène et de la Chapelle, avec mulson et dé-
pendancer. 40 L 10 terre situés à Charleshourg,
près de l'églite, contenaut VILEL arponts de ter-
Té uns Scie,

drones1s ELIE HAMEL, Exécuteqs-S'udresser : 1
Testaments’ No 414, rue St-Joseph, St-

29 nov-—1tuSune-

Cite “7 D'HORTICULTURE
JROUVE

C. EOXN

Aucien surdinier Chef

Au Chateau de BAYAL-BOIS (Ardennes belges)

FLEURS et LEGUMES.
Bpéciaiités de prituenrz,

CORBEILLES DE TABLE,
FLEURR pour BALS et SOIRÉES

Exécution de commandey dans les 12 henres

 

Dirigé pa.

ADRESSE : F. X. MERCIER, Tourouvre,
Ste-Apne dela Péraue XiTélépbone).

2) nov—20,

Venez roir notre

Job d'Epinelettes

40 Cents

C. ROUTIER
SO et 52

COTE LAMONTAGNE
27 Bos-—Ne0.

PposiiesdeQueue) DOTT Supérieure
ères

Lau: l'affaire de

N. E. MORISSETTE,
Marchand de Trois-Rivières

INSOLV ABLE.

Avia est par le présent donné que cunforme-
ment à ane ordunannce de l'Honorable Juge J.
B. Boargecis, ii y aura le ler Dévewbre precbuin
à dix heures du matin eu iu salle des audiences
su Palais de Justice, en la Cité de Trois-Hiviè-
res, Une assemblée des crésuciers du débiteur
cèdant, pour donner leur avis touchaut la pomi-
nation d'un curkteur et des inspecteurs à «er
Liens. ;

LOTTIN VILLE & DESTLETS,
; xdTutouetxires, Cour Supérienre

HENRY A. BÉDARD,
Gardien Provisoire.

Bureau : 125, rue St-Pierre,
Québee, 2 Novembre 1841-21,

MLLE KATE MAHON
A OUVERT AU

No 256, rue St-Joseph
Amortiment curaidésable de Plumes, Fleurs,
rubans etc, aussi nhapeaux de feuire, edde pail-
le plumes nettoiyées sous le plus court avis, or-
dre proimpiement remplis. 19 nov—1 sew.

J. E. Alain & Cie
84, 36, 90

RUE DE LA COURONNE
Viennent de faire un arrangeuens uvçes leurs
créanciers à raison de 40cts dans Le pinstré, ce
qui les met en positien d'offrir au publie, leur
marchandises à des conditions extrémement
svarntageusss pour du comptant.
AUBSI, continueront À vendre comme parle
sasé: Meubles, Arganterie. Undres, Lampes,
sreirt, Albumis, Horloges. #to,, à la semaine.
Ils tiendrout, fhé. Calé et vaisselle sur un

plus grandpied qu’antrefois, aveo prévents.
Ceux qui sons arriéréssuvec nous devront

payer au inême callecteur,

J. E. Alain & Cie.
18 pov—n-o.

(Gi, A, CANTIN à CIE
Chapeliers et Manchonniers

Rus St-Joseph, St-Sauveur
À PEnaoigue du Renard d'Or

 

 

 

Viennentd'ouvrir an atelier de Manchonniers
na No #84, zue Sl-Joseph. Uoux qui ont des répu-
rations 6i cunfeations de palleteries à faire sure |
invités à venir nous faive une vesite, nous en Ji.-

 
runt ? ite,ONDÉMANDEDES FINISSEURS en peile- °
terie, A$ nev—n-n
 

OCULISTE
Dr Wilfird Bsaupré, ocult |aneBas’ 58 vus St.

 

Elève dez hôpitaux de Paris e? New-York.Hièvo de l’Université de Paris, Rière ot clini.
ques de rude Weckeret Abadie de Paris, et
erDrs Knpops ef Noyes de New-York. Ex-cli-

nicies à l’Université Victoris, à l'Hôtel Diou ©:
auDispentaire Nazareth de Montréal. Ex-uétu-
clé du Dr Ë. Desjardina, oculiste de Montréal.

HKURES DE BURGAU : Sheuros à midi,
 -

 

BEHAN BROS |

Vêtements de dessons
Fétamontede dessons en Isine.
pour dansez, blancs et gris

Camisoles eo lainé naturelle, pour

 

ames.

Camisoles alpina, on ising Goomaise,
Camisoles pesnuias eo hing ist

; - .

1

Pour toute icfurmarion s'adresser à T. Savard,U”EBONN SERVANTELeouvers4 ge pla vente commencers i 10 haures A. M,
, Me D. PROVOST. OCT. LEMIEUX& CIE,

18 noy-=3f, 127, rue de RES St-Roch Encanteurs.

) Ageuts demandés Treo A A 1731
CUS avaus besoin d’AGENTS ducstoutes |A Ÿ A 1

les villes eù villages de là province da Que-
eo, punt ja vente du vartes de visiter. 2 pv. ; ome

tera poco danse LEE Tue, Se-Roch, Québec,

|

Daval'affiuire de
Écrives pour au catalogue, 9 uov-28 DERY & CIE

* Marchands de St-Charles—Lasolvables.

D" SOUMISSIGNS zeront regues à mon bu-
reau jusqu’à 3 heures p. w.. Lundi, le 23

ovarant, vous l'açhet en blos àtant dans là pias-
tro de l'actii des,sus-dits Insoivables, ravoir ;

Fond: de -emmerce général. .… 541.74
Crédits de livres et biflets seu sensse

Les soumissions devront êlre faites pour cha-
que atem 2eparémont et pour argent comptant.
Le tour sera vizible Vendredi, le 30 courant,

sur les lieux et d'inventaire et la liste dep oré-
dia rerunt À mon bureau tous les iuurs. (Ven-
dredi excepté),
Le corateur"ne s'engage vas à accenter aucune

des souini:shons,
D, ARGAND.

17 nov. Curateur.
 

SALLE JACQUES-(CIARTIER

Theatre dela Gaiete
J.BEAUPRE & CIE... .... .... Propridtaire

M. BRUNELLE... Gérant

Tous les Soirscette Semaine
Matinees Mardi, Jeudi et Samedi

  

Toto Suntzro,la merveille japonaise. Maux
Sohultz, comédien. Lesarères Morriseey, chas-«ons et danses. Harry et Adda Price, nouveau
revuell comique, Les trois frères Devene, lespuegrands acrbuter da Donde. Pour Bapre

cé des plus comiques intitulée : NIN A
BARBERSHOP ’

LE SOIR : 15¢, 25¢, 35c.

MATINEES : 10¢, 20c et 30c.
, lus siéges ponrront être réservés chez MM.
trevvais & Huden, rae Si-Joseph, es chez M. A,
4. Raymond, rue de la Fabrique, et au bureau
de la salle,

+ + NyChambres à louer
On trouverz deux bonnes chambres meublées

et pension au No 20 rue Gurnenu,
16 ror-—si.

A LOUER
Un magnifique logement, comprenant 10
appartements. venant d'être pelntiiré
et tapissé, uctuellement occupé par

n. _., M. Charles Pettigrew de N. Rjoux
Cie. situé Nu 13, rue St-Joseph. Possession im-

Édiuie

S'adresser à C, PETTIGREW, de X. Rioux &
Cie. 22 ot.— Tis.

Bouteillesdemandées
Nous paierons

Bouteilles & claret, 502 fn douzaine.
P &seuterne, de in dos,

Demi-bouteilles blanches à sauterne, Ze,
Flaeon opcle, & scoteh whiskey, d’une pinte

impériste, due fu doz,

A Nous irons Ing chercher à domicile.

A. TOUSSAINT & CIE
27 rue Notre-Dame.

Bugse-Vilie.

Musique Nouvelle
Nouveaux Morceaite pour Pirno a 10€

14 nov—n-0.
 

Las fameuser valres Rosebe!: Dancing on the
Jawn. F.T, Baker: Lu faipeuse valse ‘Aprés
Vous" de Davenport. Ces quatre nouveaux
HOICEAUX cuhteraien: 60où 75e dans toute au
tre édition et de qualité supétieure.
Valse Joyeuse, autre joli morceau de C, Kin-

kel, Cecilia, grands marche © Clarice Polka :
Charlotte Poîke : Birthday Polka, Ces jolis mor.
ceaux faciles sont parle célèbre W, <mallwood.
Bive Bell Puika, joli et fanile. Leunard Gnu-

thier ; Mocking Bird, tres facile, Mack. avec lu
warthé de Titus en un seul morceau,

T.J. MOORE & CIE
148 Rue St Jean 14S

18 sept.~im.

DR. JAMES

 

 

Le NERVE-BEANS
est une nouvelle de-

 

  
+ ~ |couverta qui guérit
4 +, Àlescas lea plusgraves

N E R Vv E de Débiltté Nerveuse
+ 4 |Perte du vigueur,ete,

ll rétabltt lafaiblesses
B E A N S du corps ebde l'esgrit

cousé par l’excès du
travail ou Jes excçèa

de la jeunesse. Le remède guérit absolument
les cas les plus obstinés lorsque Lons autres
traitetnents sont restés esns sucoès, !] ne puit
pas, coinme lesautres préparations,à ia digos-
tion, wade il donne la forces, fa vigueur et i'd.
nergie rapidement,
A vendra parles pharmaciensa $1.00 Je pa.

quet ou six paquets pour $5.ÿ0, vu covoye par
la maille à Ia réception de telle soimme, Adres-
sez à TheJames Medpuine Co, Canadien
Agemoy, sst-Fenu, N.B. Lemandez des pam-
phiets, A vendre à Quebec par J. BE. Morrison,
À rue de la Fabrique, LaHoohe & Cie, ef A,
LaRue, rues St-Josepk et de l'église.

3 juin--13m,

Compagnie do Teininrerie a Vapour
et Nettoyage de Tapis de Quebec

Nes 4& G,rueMacMahon, Québec

 

TELRPRONE 594

ETTEQOCUPATION DES JEUNESGENS

Nos machines sont actuellemaont àpettoyar
9

 

{lowThis at jes totes do valeurdes Dames
Ll

Les propriétaires désirent nusst Informer ie
puhiln on genéral et les faniiiies en tfoulise
que tousies habits d'hommes on feinmes
sont teinte. réparés, pressés ot l'emis à neuf,
Les rideaux sont toints ot réparés d'une ma-

siére arréprothatle, Jens plumes sont bou
eutes marchandises endommagées,com.

promeut restauréeset remisus à neuf. Les
abedo " curs sont délivres sous le plus
pre delai,

mime serré pour enfants, sites cormanass promptement exéoutsos,
votes Ios 4 tal - Vous Aves pris 46 lesadresser au plus vitea

Vêtements “ledessous pour messionrs ; A. 8. PFEIFFER & CIR
Carsiroim oiCalopons en laine écuss ; Nox 4bofrs MacMahan
tamisoies of oalegons en poil de oba- BrewinTororda,|Ba face IgSeTattler,
 Cuminoies ét enlagous ou laine 4'Re    

 

 
 

Le GuideFrançais|:t

FEEL.vee me reas
EnIeomen ginpart J =: * ‘ Ce msgailque ouvrage canadien watddorms47 jouràvon oo von fone, atmiata? pede, hiea -
le qualitéetje beuuevaleur HeoFregAISTGLEà orhrUnieparce de yoste,bettedid, Le-

. ae. § fran « malleLeTt Yo

  
     

fie Champ
2#

P. Frapin & Cie;
SEGONZAC-COUNAG.CHARENTE

11 est def raaisong oùla réputation
est si bien établie,gu'oxen parle d’une
maniâre étaniive en phssant, comme
si tout le munde devalÿ savoir qu’à
tel endroigse trouver® d'excellents
produite. | à
D’aucuns diront ; Mais ourquoi

ne parle-tionpasplus je MONSIEUR
FRAPIN 7%On chantait tant les lou-
anges des Faux. de-vib autrefois ?
À quoi bon, elles sont connues, ré-

   

pondra-t-on.
Tres-bien, mais il ne faut cependant

! pas laisser trop longtemps un nom
ans le silence, surtout quand la con-

currence frappe à toutes les portes.
Nous signalons le fait pour la gou-

verne despersonnes à ui le courant
des affaires et la lutte No chaque jour
auraient pu faire oublier un fournis-
seur des pjus méritant
MM. FRAPIN & GIE disent peu

mais font caucoup: ertes, leur ex-
cellente FINE CHAMPAGNE est
irés golitée, mais on ge peut se faire
une Îdée de la: consommation qu’on
en fait; on les Appréole depuis les
rives glagges de la Norwdge, jus-
qu'aux terres brûlantes de l'Améri-
que du Sug, er aussi bipn au pôle que
sous l’Equateur, le nom de FRAPIN
est devenu populaire ét ses Cognacs
estimés de;tous. ë
C'est la marque nouvelle dont le

succès a fait un progrès tellement
considérable qu'il touéheau prodige.
Nous disons marque nouvelle, parce
que depuis une dizaine d’aunées seu-
lement, M, Frapin Fils s’est décidé à
exporter ces délicieuses Eaux-de- vie,
que le commerce de cognac achetait
au prix d’énormes sacrifices.
Partout où ces Messfeurs ont expo-

sé leurs produits, dès récompenses,
dontils sont dignes leur ont été ac-
cordées. Les médailles de Barbezieux
(Charenne) Périgueux, Bhaumont,
Alger, Bordeaux, la ‘° Nouvelle-Or-
léans, et enfin la médaille d'or à Pa-
tis 1889, en sont un sûr garant.
Les crus de Segonzac et de Jeuillac-

le-Cog sont les excellents parmi les
meilleurs ; les propriétés de M. FRA-
PIN, se trouvent au centre de ces
communes ; c'est de là que les négo-
ciants de Cognacs tirent en grande
partie leurs vieilles fines Champa-
gne. ;
La falsification toujours croissante

des alcools, ne laisse pas que d'in-
quiéter led plus sérieux producteurs
qui craignent, avec juste ralson, que
leurs maisons ne soïént plus appré-
ciées comme jadis, mais les vignobles
de la famille FRAPIN se léguant de
père en fils depuis près de Cent ans
chaque héritier a à cœur de conser-
ver à ses Eaux-de-vie, la limpidité,
le moëlleux et la finesse qu’elles
tiennent de glorieuse/mémoire.
Ces vraies Fines Campagnes, dont

le stock important avieilli sur les
lieux d’origine, sont pour ainsi dire
Pa anagede la maison P, FRAPIN
& UIE. :
Cette terre Charantaise enfante des

trésors dont ces Messieurs savent ti-
rer Je meilleur parti—Signé : J.
GOUJON,
Agent général poux la Province de

Québec, les Iles St-Pierre et/Mique-
lon, la Nouvelle-Ecosse et le Cap-
Breton,
A. SAUTET, à St-Pierre et Mi-

quelon, ’
I nov. 1881.1m,
 

Meubles de Ménage àvendre
No 62, RUE ST-JEAN

EH SQUSSIQGNE offre en vente une grande
À quantité de meubles de inénace à bon

warche. Ces moubles shnt venf et de première
qualité, Le soussignésollicite seulement une
visite de tous ceux qui vont besoin de meubles de
ménage. ayant qu’ils schètent ailleurs. attendu
qu'il à besoin d'espace pourfaire place à de nou-
velles marchandises qu’il soit recoyu.r sous peu
pour Tes vendre à l’encen du soir. fl vendra ses
meubles à de bonnes conditions et à une grande
réduction de prix. AUSEI, à vendre. un cheval,
harnais, express, Z voffres sie sûreté, ete,

, F-ALP.87-LAUKENT.
Encanteur et Agt, d'Immeub.

 

N'oubliez pas
CRANDE VENTE
Du Fonds de Bagqueroute

Qui se fait sotuellèment su

No 116, rue St-Joseph

Nous venons de recevoir 1,500 pardessux et
ot autres habits pour bouremer. jenues gens

of enfants, que nous vendons à grand suct.ice.

Pardessus en rergo, $8.50 2 315,00,
Pardessus en melton, $6.00 3 $14.00.

Pardessuz eu meiton (quniit® extra) $10.00 a $30
Autres pardessus, $4 4 $1500,
PeaJadkets, $3.00 a $6.00,

N'aublies par que ce bon. marché n'est que
pour quelque tempt, § Ja vente du @rand Fon
de Banqueroute  bre St-Josen
ST-ROCH

J.B. Renaud & Cie
EN RECEPTION

200 quartsde GROS HARENG du Cap Bicion,
der choix. ;

 

 

 

MORUE Noslat2 ue
GS.dubabrador,Nos1, dock

de tnarsouin, - .
dé morue,

3. B. RENAUD & CIE
Bashi1= * 286 à 139, vus SE-PAUL

Charbons
hrvit itreAL

Charbon dar, .

"

écossais .

+... Oharbon a engl
POUR L'HIVER

Goo.

I

Webster& Cis
141 RUB DALHOUSIE
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Par G. BR. Grenier é Cie
POPRASTE LOGOS TO NMANDIUSS CSN ACHS CON 00S00SRS 17 0000

Dana l'affaire de Ea
W. HM. LARUE, 3

‘ Meaitaie,-—Ixs0LY; 218

JE DONNE AVIR pair les présantes que © _-

Jeudi, 26 Novembre, à 11 Hrs À, M
ocèdera à la vente à l’enoua de l'actif

onprocèdersàTa vanteàLens te scsi “
Fonds de 05 ‘ce (général)... $108.
Ameublement du magasin........ 15

vulpat...….….., abasasee ss + Cou
rédits d’après Mats. .... réseauD

Auavi un lot de Llerre situé placo appelée
Grauds Fonds, Malbsie, 5 se
, La vante se fera pour chaque item “en blog”
à tant dens lu pinstre. 3
L'inventuire et ls liste des crédits sent À mon

bureau.
e3fse de l'Insolvn-

 

Le stock sern visible au
blea 1s Malbaie, Mardi, le courant. =,

nditions de paiewent : Compan. !
La vente aura lien i mon bureau, 125 rue t-

 

 

Pierre. Co
BENRY 4, BEDARDox

G. R. GRENIER & CIH. *
Encanteurs.

ERIE

LE SOUSBIGNE achèterauns guantité illim
mitée de Plumes de coq ; celles du vou, des ais
les, la croupe, In quoue, toutes plumes lustrées,
pis do duvet, 6 l’Æntrepot des Huiles, Lam-
pes, Verrertes, Avgenteries. - :

A. E. VALLERAND
67, RUE DALHOUSIE

A VENDRE

Mine d'Amiante à Thetford
Les minee d’umiante de Thetford sontreçon-

nus coume les weilloures—veino Jargeur d'y
pouce, Cette mine est maintenant ep ’
S'udresser pur Jettre “AuiaxtR” bureau de

“L'Evénement. 24 sept-—n-0.

Huitres! Huitres!

ce
EN CROS ET EN BETA

 

 

Les premières de la Saison chez Wm.
SAVARD

Rue Notre-Dame, Basse- Fille

Vendues au verre, à j’asssiété, en soupe, étc...
io satisfaction devs clients,
Aerio de premiere clarze. AUSSI, assortie

remièregoss
sept.~~.

ment de liqueurs et de vigares depx
lité

1 yHuitres !
 

  

N DEROME, Marché Finlay, vient de reese
«ths voir une grande quantité d’buitres de
première qualité. Ce sont les premières dels
saison.

Tlcontinuera comme par le passé à tenir ea
réserva pour l'hiver toute commande d'huilras
qu’on voudra bien lui confier pour étre délivrés
au fur et à mesure que les clients en auront be<
svin, Bervies, à ce restaurant, suit en acûpe, à

Passiétd, ou au verre,

Premiere Consignation d'Huitres Caraquettes

H. Dervome.
À gept.—îm.6 Marche Finlay,

VINS! VINS!
Par le Steamer IDIAH.CODA,

VINS PORT des Crus de MM. Clode & Baker,
1l uns rw

VINS CLARETS, en Caisses, de Horton & Ques-
“ tier—Bordes ix

Par le Steamer A.VLONA

VINS ROUGES, de Siv.l Hennunos & Co,
Tarragons

 

VINS Puar Juice, sé, =o
N5 ne MEssE, pur, certifié, 2°

VINS PORTS espagnol, Chapman Anthober &
Co—Tarrsgone

VINSvéritable, de Corey, Hermanvs x Ce.
‘arrayone.

VINS de Missa, de Gwiez, des meillenres rate
NS DE (EINGKNURE, Beraurd & Co, ;VINS DE UINGRUER ou Path, Boorse.

N. RIOUX & CIE,
182-184, RUE ST-PAUL

2mai 10H, °

St-Leon
Un antre Temoignage important

Québec, 2 septembre 1831
Mme N. LAFORCE,

Agent de l'Eau St-Léon, Québec.
Madame, - ;
d'ai un grand plaisir À certifier lo parla ré

‘ablissetméat de ma santé dont. je jeuls main:e-
nant souffrant le martyrede la patentioe
isparut apras avoir fait utsgs pendant

mois de votre célèbre FAU ST-LEON. J'ai fait
usage de cette Eau, sans atioun autre reuéde +
’ettribue ma guérison su bénéfice ‘lé 1Rau Ste

Re

 

 

J'ai l'honneur d'être,
Votre obéiesantTREv

GEO. A.

Cette Eau vivifiants est-envents où gros ch en
Ladi, par .

Mme N. Laforce
En face du Palais Cardinalice

GRAVURE
YLLUSTRATIONS: poor Outaloguez, eic., g'a-
I » Photegra hie oa cr. aisalgpPer
traite, Paysages, Vues de RAtisses, Mac rien,
geandes planches pour A fMehax, ote.

IMPRESSIONS EN RELIEF
toutes les couteurs de i’are-sn-ciel, Graves

ep do cashes, Momogramuies, Armoiriss, Autve
träphes, ete. ‘ ;
Ériampes cn caontohont et en médels -

- 0, Montminy
PROPRIÉTAIE

 

 

QuescoFwenavmols, roireodtPiare

EMULSION
DR HIL

À l'huile de Foie de Merve:ot aug
Hypophesplites

 

i Wr

 

Les enfants la prennentavec is plus
grande facilité ,
En vente chez tons losFharmaciens

J. Emile Roy
Chiminte-Fharmacion

Coin des Rues St-Jean st.Mthagdis
A JT
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